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Imposantes funérailles

a St-Léon.

Dernièrement avaientlieu à St-
Léon les funérailles de M. Hoi mis-
das Mayrand ex-député du comté
de Maskinongé. Une foule immen-
se était venue rendre un dernier
hommage au distingué disparu.
Le défunt laisse pour pleurer sa

perte : deux filles : Adrienne et
Emma,cinq fils : Louis-Georges,
Eugène, Clovis Marcel, Arthur,
une sœur Mlle Paula Mayrand et
un frère M. Honoré Mayrand. .
M.L'abbé Armand Foucher vi-

caire de la parroisse, chantale ser-
vice assisté commediacre et sous-
diacre de M. M. les abbés Paul-
Emile Désilets, vicaire à St-Ursu-
le et Albert Dêsjarlais, etc. Des
messes basses furent dites aux au-
tels latéraux par MM. les abbés
Arthur Rousseau vicaire à St-Pau-
lin et Ernest Jacob, vic. à Yama-
chiche,
On remarquait dans le chœur le

Rév. Père Ant. Maillet O. M. I.
d'Ottawa, M. le chanoine Ed. La-
fièche curé de Saint-Paulin, M.
l'Abbé Alphonse Caron de Louise-
ville, le Rév Frére M. Gabriel de
I'Ordre des Trinitaires de Mont-
réal
Les porteurs étaient MM. Alde-

ric Rabouin, Georges Bergeron,
Arthur B Lesage, Joseph Fleury,
Philippe Lupien et Hormisdas Pa.
quin. MM. Arthur Tessier et Phi-
lippe Fréchette neveux du défunt,
firent la quête. ; ;
La chorale de la paroisse aidée

de quelques chantres étrangers
rendit avec âme la niesse de Ré
quiem. Les principaux solistes fu-
rent M.M. Antonin Carbonneau
d’Yamachiche, Ovide Héroux de
Saint-Sévère et Napoléon Fleury
de Saint-Léon.
Conduisaient le deuil: le Dr O.

E. Milot de Louiseville beau-frère
du défunt et médecin de la famil-
le. MM. Ls. G2orz:>, Euzine,Clo-
vis, Marcel et Arthur Mayrand.
fils du défunt. Albert et Antoni
Milot, Ernest Bellemare Agapit
Bergeron. Joseph Trempe ses
beaux-frères Hector Langevin,
Arthur Tessier Philippe Fré-
chette, Philogène Lampron, Jo-
seph Ed. Milot Raoul Robert,
Dr L. Gélinas,Bernardin,Ephrem,
Paul et Jules Milot, Alph. et Léo-
nard Trempes ses neveux. i

Dansl'assistance on remarquait.
outre les parents et amis de la pa-
roisse, le Dr Theo. Gervais, M.P.
de Berthier l’Hon. Sénateur J. H.|M. M
Legris, MM. Ch. Ed. Martin, mai-
re, J. À. Ferron N. P. Emile Fer-
ron, avocat, M. M. et Mmes Hec-
tor Langevin PH. Lampron Hec-
tor Lesage Dionis Lesage Tel.
Lafreniére’Ad Lafreniére Art Plou-
de Hervé Lesage Alph. Lesage
M. M. Napoléon Chevalier Alp
Lemay Elp. Lesage G. Beland
Thomas Caron, Elp. Gravel Ang.
Gravel. M. Y. Lesage, G. Caron,
Gust. Bellemare, Gust. Caron, J.
P. Caron, D. Bourk Jos. Ma-se
Z. Lambert, Art, Gagnier. Ls. Jos.
Teasdale préfet J. A. Giguère,J. E.
Turgeon, Ed Saucier, Elzéar Ro
B. $. À. Chs. A. Bélañger, Malles
M.‘A. Bélanger J. Langevin, G;
Lesage Fer Lesage de Louiseville.
M M.Pierre Blais Azarie Mail-
lette A. Bellemare Mme Th. Boi-
vert Mlles Yvétte Boivert, R.
Provencher A.Arsenault des Trois
Rivières. M. J. A. Foisy N. P. de
Montréal M M. Ls. Ph. Lesage et
Ovide Héroux de St-Sévère N
Hercule Paille de Ste-Angèle. M.
M. et Mmes St.Proulx Ls Geo.
Gélinas M. M. Ephrem Bergeron

ron Fet G. Bellemare d’Yamachi.
. che: M.M.J. C. Deziel Ph Bou

cher Jos Desjarlais, P. Dalcourt
O. Croisetière de Maskinongé. M.
M. et Mmes M. Juneau Alf Blais
Jos. Brodeur H. Constantin Ale-
xis Lacoursière Jos. Juneau Arm.
Juneau Miles Ger. Juneau Mad.
Gagnon de Saint-Paulin, Mme V.
Milot M. M. R Robert de Saint-
Alexis, M. M, et Mmes Frank
Teasdale Irenée Gagnom L.Les-
sard Alph. Paquin, Mme Arth.Les-
sard M. M. Fr. Bergeron Eph.
Bergeron D.jLessard J. C. Lessard
Louis Bergeron, Eugéne Lessard
Arth. Lambert A. Lessard, A. Pi-
cotte J. Deziel Er. Bellemare W.
Lessard E. Beland de Ste-Ursule
plusieurs autres dont les noms
nous échappeni.

Offra:ides de Mes ses: MM.L.G.
et Art. Mayrand, Milles Ad. et E.
Mayrand, M. Honoré Mayrand,
Dr et Mme ‘G. J. Constantineau
de Lowell Mass., les Religieuses
de l’Ecole Normale des Trois-
Rivières, MM. H. X. Therrien de
Louiseville Chs C. Gélinas d’Ya-
machiche J. Auger de Montréal.
Offrandes de fleurs Couronneof-

ferte par ses enfants. Bouquets spirituels : Rv. Père
H. A. Constantineau O. M.
Milwaukee, la famille J. B. Sicard
Lowell Mass. les Ursulines des Trs
Rivières, les familles Ag. Bergeron
À. Milot M. et Mmes Ernest Bel-
lemare J, B. Guinard d’Yamachi-
che la famille A.Bsovencher Mlles
A. A. M. R. Verrette B. Magny
Trois-Rivières,lesfamilles Ph.Fré-
chette J. Fleury Art. Tessier Ant.
Milot Fer. Bergeron M.MmeAlex
Plourde de St-Léon la famille Ls
Ph. Lesage de St-Sévère M. {M.
etMmes G. E. Paul H. Paquin
Ep. Lesage, G. A: Trempe M.M.
Léopold et J. Alp Milot Macamic,
la famille Ed. Gagnon M.et Mme
J. Ed Milot de Saint-Paulin la
famille Tel. Lambert Louiseville
M. et Mme J. Baril St-Ursule.
Télégrammes M.H. Mayrand Dr.
et Mme G. J. Constantineau,
Lowell Mass., Honorable W. L.
Mackenzie King d’Ottawa. ,
Témoignages de sympathie Hon

R. Lémieux Gaspé M. R. Tourvil-
le Montréal, H. Fr. Lajoie avocat
Trois-Rivières, Dr et Mme A. D.
Milot. Berthierville:;Rvdes Mères:
St-Léonard St-Michel Arch; Ma-
rie des Séraphins, St-Thomas
d'Aquin, Ste-Philomène, Ste-Ger-
trude, Marie de Lorette des Ursu-
lines des Trois-Rivières; M. Alf.
L. Auger. Charlesbourg; M. et
MmeE Tanguay, Lowell; la fa-   

 

mille, J. Villeneuve, ST Justin-
.M. Fortier avocat. M. et

Mme E. A. Turcotte. Milles M.

(Suite à la 2ème page) |

Thé 5 à 7
Mademoiselle Cécile Menard

recevait samedi dernier a un thé
de 5 à 7, en l’honneur de son amie
Madame M. Reith de Windsor,
Ontario. Etaient présents Mesda-
mes L. Menard, G. Normandin,
G. Allard, B. Rocher, J. R. Tes-

 

ÿ |sier, A.-D. Milot, Milles Martheet
Jeanne Allard et Laurette Boutin
de Montréal.

Réception

 

M. et Mme Arthur Boucher ont
donné un grand diner en l’honneur
de leurs parents de Montréal, M.
et Mme Joseph Barthe Mme Des-
rosiers et Mme E. Vallières ainsi

et HervéDesrosiers de New Les- kard, Ontario.

 

Notes Sociales
Depassage à Berthierville chez-

M. et Mde A.-L. Auger M. Char
les Duquette Président de l’Al-
liance Nationale et Mde Du-
quette.

Antoine Sénécal de Montréalain-
si que Mlle Claire Hétu de Mo-
rinville Alberta chez M. et Mme
Elphège Marseille.
Le Dr Léo Rosen chirurgien-

dentiste de New-York était a Ber- |!
thier Ja semaine dernière.
Melle Angéline Caron de Loui-

seville est en promenade chez sa
sœur Mme Lucien Caron.
M. Napoléon Pichette de Syra-

cuse est actuellement a Sorel chez
son frère le Dr Omer Pichette.
M. le Notaire Désy du bureau

Coutu et Savignac de Montréal de
passage chez son père, M. Phillipe
Désy de Saint Cuthbert.
La famille J. A. Lanoix passe 

I.

|

Lac St-Jean ou ils ont visité des

de Woonsocket, R. I, Mme J. T.
|Aubé,M. etMme$ifridAube1

l’été à leur villa d’été à St-Norbert
M. le Notaire J. A. Lessard,

Mme Lessard et Mlle Anne-Marie
sont de retour d’un voyage au

parents. |

Mme Phillipe Désy est de re-
tour d’un voyage à Montréal.
M.le Capitaine J. G. Perrigard

de St-Cuthbert était à Montréal
cette semaine.
MmeConverse passe l'été à la

pension Chartier. .
De passage chez M. et Mme

Hector Boucher: M. Pierre Bou-
cher M. et Mme A. Labbé et leur
fils Marcel, Mlle Laurette St-
Martin et Gilbert St-Martin de
Montréal.
M.et Mme Jos W.Michaud et

Mille Opalma Bellehumeur sont
revenus  enchantés d’un beau
voyage à Ste-Anne de Beaupré,
Québec et Lévis.
M.J.A. Contant de Montréal est

de passage chezsa fille Mme J. A.
Tellier. 1
M. le Chanoine Hector Désy,

curé de Berthier, MM. D. Tessier,
René Tessier et A. L. Auger ont
été dernièrement rendre visite à
M. Ludger Gravel, à sa villa d’eté
à St-Canut.
M. l’Abbé Mathias Piette était

dans sa famille ces jours derniers.
Dr et Mme L. G. Lajoie et sa

famille des Trois-Rivières sont
pour quelque temps chez M. et
Mme D. Tessier.
M. et Mme Bernard Acham-

bault, nous ont quitté pour aller
demeurer à Montréal, nous leur
souhaitons bon succès.
M. et Mme Moi:e Bellerose et

leur famille de St Michel des
Saints sont actuellement aux
Etats-Unis. .
M. René McGuire était à Mont-

réal, la semaine dernière.
Mme(Dr) Alderic Laurendeau

de St-Gabriel de Brandon était à
St-Michel avec des amis cette se-
maine.
M. Amedée Sylvestre ex-M. P.

P. est allé à St Michel ces jours
derniers.
M. et Mme Siméon Lafrenière

et leur famille de passage à St-
Damien. c
M. John Bourgeois de Shawini-

gan de passage à St-Gabriel.
M.Albert Duval maire de St-

Zénon, était à St-Gabriel cette
semaine. -
Mme A.D. Milot, Mme J.. R.

Tessier et Mlle Laurette Boutin
étaient à Lavaltrie mercredi der-

De passage chez M. et Mme J.
H. Aubé, M. et Mme René Aubé

M. Cécilien Aubé de Montréal,  M.Lewis et Mile Sméralda Du-

°

Marseille...

Allar

Ménard, M. et M
din M. et Mme E. Dumoulin, M.
et Mme C. E. Bellerose, Mesdames
A. L. Caisse, J. H. Aubé,
Dufresne, B. Rocher, J. L. Des-
haies, Atchez Coutu, M. et Mme
B. Archambault, Mme D. Tessier
M. et MmeV. Allard. M. et Mme
E. Marseil.e, M. et Mme A. D.
Milot, M. et Mme J. R. Tessier,
M. et Mme Gaston Allard. Milles
H. Aubé, C. Côté MM. R. Grégoi-
re, R. Poulin L. Lavallée, E. Syl-
vestre, J. A. Dumouchel, G. H.
Dubois, Mlles B. Dumoulin Jac-
queline Caisse I. Olivier, S. Allard
P. Gariépy, S. Olivier, B. Grégoi-
re, Alice Olivier, E. Ssisztu, S.
Normandin, M. E. Gariépy, MM.
Omer Lavallée Albert Chénard.
J. L. Tellier, Lucien Ménard, A.
Trudel, Adrien Caisse, Onil Lafre-

|

M
nière, Jean-Jacques Milot etc.

. ;
€niet et Mde Arthur Fafard. M. Omer
Caron. M. et Mde Alfred et Mille
Rosa Turcotte,

  

charme de Shawinigan.
Mlle Louise Olivier de Montréal

est dans sa famille pour quelque
temps.

Milles Paule et Madeleine Ro-
chette ont passé quelque temps à
Montréal chez Mlle Parent.
M. Raymond Grégoire de Cc ok-

M. et Mde Arthur Sénécal M. shire était parmi nous dernière-
ment.

Club de Tennis
Ces jours derniers, avait lieu

‘inauguration officielle du Club de
Tennis de Berthierville. M. Lau-
rent Menard, président du club,
souhaita en termes choisis, la
plus cordiale bienvenue a tous.
Des joutes des plus vivantes inté-
ressèrent fort les spectateurs. La
première balle fut envoyée par le
Président et recue par la mascotte
Jean-Jacques Milot,
son jeune âge sut s’attirer des ap-
plaudissements.

qui malgré

Leterrain était artistiquement
orné. C’était féérique de voir les
jolies toilettes qui se mariaient ad-
mirablement bien avec les belles
décorations. Un succulent goûter
fut servi. À toute chose, il faut
mêler l’agréable à l’utile.

Voici le résultat des parties.
MM. Omer Lavallée et Bernard

Archambault.............................. 6
MM. J. R. Tessier et Elphége

11
Mesdames J. R. Tessier et A.

D.Milot..........cccoo.. vivian...9

Il
MM. Gaston Allard et Victor

MM.C. Bellerose et J. L. Tel-
Her.oooeeeecran enr inne3

IV
Milles A. Olivier et B. Grégoire 6
Milles M. E. Gariépy et C. Côté 4

MM. A. Chenard et L. Laval
CC.ee,
MM. G. H. Dubois et E. Syl

vestre.…...…..….….….….….…......…s eee4

Chel...6
MM. R. Poulette et L. Me-

NArd..........cooc veee,3
Une jolie potiche en argent don

de M. et Mme L. Ménard fut ti-
rée au sort parmiles gagnantes et
Mme J. R. Tessier en fut la favo-
rite nos félicitations.
Etaient présents: M. et MmeL.

me G. Norman-

C. D.

——

SYMPATHIES A M. T. BOIVIN
St-Barthélemi : M. et Mde Ed-

mond et Mlle Gabrielle Boivin M
t M. et Mde Joseph Caron. M.

Sceur de St-Anne,
gnace

Sceur Marie Joseph Ernest, toutes
les deux de St-Cuthbert.

Notre Exposition

Nous avons eu au commence-
ment du mois, notre exposition a-
gricole du comté qui a remporté
une franc succès,
Nous devons un sincère merci

aux officiers et aux Directeurs,
pour le dévouement apporté à la
réalisation d’une si belle exposition
Un merci non moins mérité à mes-
sieurs les juges pour leur impar-
tial jugement et leurs justes re-
commandations. Nous sommes
heureux de souligner, que nos
exposants avaient de beaux pro-
duits et que les exhibits dépas-
saient ceux de l’année dernière.
Les courses ont été des plus exci-
tantes et ont attiré une foule nom-
breuse qui ne ménagèrent pas
leur applaudissements.
.Le deuxième jour de l’exposi-

tionle 4 juillet au soir et pour la
première fois à Berthier, avait lieu
en la salle du marché, une réunion
des éleveurs d’Ayrshire du Haut-
St Laurent.

Etaient aux fauteils d’honneur
M.Charles Denis Président de la
Société d'Agriculture du comté,
M. Damase Lafortune Président
du cercle, M. le Chanoine H. Désy,
curé de Berthier, M. l'Abbé Pelle-
tier de l’Assomption, aumonier du
cercle, Dr T. Gervais, M.P., M.

2 |C. Bastien, M.P.P., E. Marseille,
Inspecteur des agronomes, secré-
taire du cercle. Dr A.-D.-Mi
Directeur de la Société d’Agricud-
ture M. Prime Marsan, N.P., Au-
diteur, M. Armand Denis, Direc-
teur de la Société, M. Gérard
Tremblay, B. S. A., Propagandis-

6|/te pour la N. V. Potash Export
My., ainsi que les agronomes U.
Phaneuf, de Berthierville, E. Roy
de Louiseville, A. Charbonneau de
Joliette, L. J. Sylvestre de Mont-
calm. :
Les officiers suivants ont été

élus pourle prochain terme MM.
Roger Raynault Président, Joseph
Alfred Lavallée Vice-Président, J.

N. P. Auditeur, M. l’Abbé Pelle- tier aumonier.
M. Elphège Marseille, secrétaire

sortant de charge a été l’objet de
belles ovatiors a l’occasion de sa
récente nomination comme ins-
pecteur des agronomes. Jamais
dans l’histoire agronomique, un
officier n’a reçu de telles louanges
et surtout fort méritées. M. El-
phège Marseille, B. S. A. bien que
très ému de cette magnifique dé-
monstration il sut éloquemment
répondre, laissant parler son cœur
il fut salué par une salve d’applau-
dissements. :
M. Marseille fit ensuite la pro-

clamation des coupes.
Les heureux et méritoires ga-

gnants sont : Le Collège de L’As-
somption, M. Joseph Lessard de
St-Léon, M. Armand Denis, St-
Cuthbert, W. A. Clark, Shawbrid-
ge, 2 coupes, M. Azellus Lavallée,
Berthier, et le Collège de L'As-
somption.
Des discours furent prononcés

par MM. Charles Denis, Dama-
se Lafortune. Roger Räynauit, M. _
le Chanoine H. Desy, Dr Gervais
M. C. Bastien, M. P.P., Dr. A.D.
Milot, Elphège Marseille et

. Gérard Tremblay termina la
soirée par une intéressante confé-
rence. a

—ntm petra

Mutation de propriétés
—enetaqeme

M. Georges Normandin à fait
l'acquisition d’une jolie propriété
suc leBo vard ; TO.
tenant a M. Benoit Paquette, Ce
dernier est actuellement a se cons- Itruire un joli “cottage”. . .

/ &

ot,

E. Roy, Secretaire, P. J. Marsan,
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Le prix de l’abonnement est de
50 sous par année pour le Canada
et 75 sous pour les Etats-Unis.

Pourle tarif des annonces, im-
pressions, etc, on voudra bien s’a-
dresser aux bureaux du Courrier
de Berthierville.

Toute année commencée est due.

ARTHUR L. AUGER,

Gérant, Prop.
 

Sa Grandeur Monseigneur
Guillaume Forbes,
Archevêque d’Ottawa,

nousvisite.

Ce fut unebelle visite que celle
de notre ancien Evêque, sa gran-
deur Mgr Forbes, qui dans l’inti-
mité, au presbytère de Berthier
est venu goûter a la franche et
sincère amitié de son ami, Mon-
sieur le Chanoine H. Désy, notre
estimable et devoué curé.
De loin, nous avons partagé les

joies de cette affection et le bon-
heur de ses souvenirs.
Outre sa Grandeur Mgr G.

Forbes, Archevêque d'Ottawa,
étaient au presbytère en cette mé-
morable circonstance, son secré-
taire M. Martin, M. le chanoine
H. Désy, qui leur souhaita la plus
cordiale bienvenue, M. le Chanoi-
ne Houle, curé de St-Jacques, M.
le Chanoine A. Piette curé à la
cathédrale, M. le chanoine Joseph
Pauzé curé de St-Gabrief, M. le
chanoine Régis Bonin, curé de St)
Barthélemy, M. le chanoine Iréné
Gervais, Principal de l’Ecole Nor-

_ male, M. le chanoine E. Lacha-
pelle, Procureur de l’Evêché, M.
le chanoine L. Gagnon, curé de
Ste-Elizabeth, Messieurs les curés
Daniel Picotte de Lanoraie, Félix
Poirier de l'ile Dupas, le Rév, Pè-
re À. deGrandpré, assistant-pro-
vincial, le Rév. Père Noiseux, c.s.
v., le Rév. Père Cardin, du Juve-
nat le Rév. Père Lauzon, c.s.v., le
Rév. Père Faubert, c.s.v., Mes-
sieurs les Abbes P.-E. Roy, F. Ga-
doury, Azellus Houle, A. Laporte,
Rock Majeau, fA. Allarie Joseph
Pelletier, Alphonse Houle.

a

‘Le consul Mexicain’

Enfin,et ce n’est pas trop tot
qu’il nous ait quitté, ce général
Médina Barron, consul mexicain
et triste siré, qui a fait parlé de
lui, pour les paroles blessantes a-
dressées aux canadiens-français et
à tous les catholiques et pour les-
quelles l’on est heureusement in-
intervenu,et fait taire ce fils de
Calles et d’Obrégon, le Président
actuel du Mexique qui continue
dans la même mesure, lapersé-
cution envers les sujets catholi-
ques.
Ce persécuteur de catholiques

donne pour raison de son départ,
l’inclémence du climat en ce pays
Certes, le climat de ses idées an-
ticléricales ne cadraient pas beau-
coup dansce pays pacifique et re-
ligieux.

Puisse le soleil tropical du sud
ou vous avez transporté vos pena-
tes, vous éclairer et votre départ
servir de leçon a votre maitre
de ne plus nous envoyer desi tris-
tes personnages.
Votre persécution acharnée, vos

lois spoliatrices et inacceptables
aux catholiques n’empêcheront
pasl’église de demeurer, le Pape
de régner et de commander.
Nous formulons le désir, que le

sang des martyrs regénère ce pays
dirigé par une bande de vandales,
suppbts de satan.

rions avec ferveur pour deman-
der à Dieu de faire cesser cette

. persécution. C a
Au momentoù nous allons sous Saint-Aléxis des Monts.

a

presse, nous apprenons la mort
violente du président élu du
Mexique qui vient d’être assasiné.
rer

Nouvel Evêque à Joliette

Nous sommes heureux de saluer
la bienvenue au nouvel Evêque de
Joliette, en la très digne personne
de M. le Chanoine Arthur Papi-
neau, dont le sacre aura lieu à Jo-
liette le 24 ième jour d'août.
M. le chanoine Arthur Papi-

neau, Superieur du Collègede St-
Jean, vient d'être nommé Evêque
de Joliette en remplacement de Sa
Grandeur Monseigneur Guillaume
Forbes, maintenant Archevêque
d’Ottawa.---Le nouvel Evéque est
né le 8 février 1875, à St-Jean, du
mariage de Noé Papineau, et de
Marie Morin. Ordonné prêtre à
Montréal le 29 juin 1900, il fut
professeur au Séminaire de Sainte-
Thérèse, où il avait fait ses études
du Collège jusqu’en 1911, date où
il vint fonder le Collège de Saint-
Jean. Il était depuis quelques an-
nées chanoine honoraire de Mont-
réal et vicaire forain.

Veuillez accepter l’expression de
nos hommages les mieux ressentis
et compter sur no:re inlassable dé-
vouementà la cause de l’église et
notre entière soumission à vos
saintes volontés.

————rm

Qui donne aux
pauvres prête à Dieu.

Les Religieuses des S.S. C.C. de
Jésus et de Marie adrescent leurs
sincéres remerciements a toutes
les personnes qui ont si généreuse-
ment contribué au “Euchre” or-
ganisé au bénéfice du Refuge du
Sacré-Cœur. ;

Elles remercient tout spéciale-
ment M. le Curé qui déploya tant
de zèle, pour la réussite de cette
partie de cartes, ainsi que la pré-
sidente, Madame . Paquette, et
toutes les Dames qui lui ont prété
leur généreux concours.

 ————r

Imposantes funéraille à St-
Léon

(Suite de la 1ère page)

Bergeron, G, Gérard, Y. Boivert,
Trois-Rivière, Rév. Mère ST-AI-
phonse Maire des Ursulines de
Shawinigan, À. Milot, Gus, Belle-
mare, Eug. Noël, Ed Lemay, A.
Fortin, A. T. Dusablon, Ad La-
frenière, I. Giguère, J. L. Désaul-
niers, J. À. Giguère, M. M.-et
Mmes A. Lampron, J. Cloutier,
Al. Lesage, D. Lesage, R. Ferron,
Art Chevalier, Th. Vanasse, Chs.
E. Martin, C. Plourde, W. Lam-
bert, A. Béland Z. Lambert, J.W.
Gagnon, Ad. Milot, V.Damphous-
se, F. C. Lafleur, Art. Plourde,
Dr. et Mme L. Gélinas, M. M. N.
Vanasse, E. E. D. Th. Roy, G.
Béland, C. Caron, J. E. Turgeon,
Jos. H. Giguère, J. H Bellemare,
Aat. Giguère, Mlles M. L. Paillé,
Dina Chevalier de Louiseville, les
familles. Th Lacourse, Ph. Bou-
cher Maskingé; les familles. Jos.
Déziel, I. O. Lessard, E. Bellema-
re M. M. Mmes Jos. Bergeron
Th. Fournier, M. M. Eugène Les-
sard, L. Lessard, N. P., À. L. Bé-
land. Ph. Baril, J. Ur.
Lessard, O. Lethiercg de Sainte-
Ursule Mlle A. Godbout, East
Augus; les familles J. A. Thibo-
deau, 'N. Ferron, Saint-Paulin;
M. Mme J. Beaulieu, Sainte-Flo-
ré; (les familles) Dr et Mme R.
Deschênes, les familles,Ad Ferron,
Ph. Lupien, E. Rabouin, A. B. Le-
sage, H. Paquin, J. B. Foucher, J.
Paillé, Ad. Auger, M. St Pierre,
MM. Mmes: Eug. Plourde, T.
Chevalier, L. Bastien, R. Paillé,
G. Laferrière Jos. Lessard, Geor-
ges Bergeron,MIles G.et E.Lesage,
de Saint-Léon; les familes A. Car-
bonneau, J. D. Villemure S. Proulx
J. E. Grenier, MM. et Mmes D.
Villemure.L. Girardin, R. Duches-
neM. C. A Descôteaux d’Yama-
chiche ; MM. et Mmes J. D. Mo-
rin, L, B. Lupien, Art. Lupien de
Montréal, la famille Ad. Lemay,   

Funérailles de

MdeThéophile Boivin

Vendredi le 13 iuillet avaient
lieu à St-Norbert a 10 hrs a. m, les
funérailles de Marie-Louise Mar-
seille épousé de Théophile Boivin,
décédée le 10 courant à l’âge de 44
ans et 7 mois.
Le service fut chanté et la levée

du corps fut faite par M. le Curé
G. Melançon avec Messieurs les
Abbés Lionel Brissette et Azellus
Poirier comme Diacre et sous-
Diacre.
Les messes aux autels latéraux

furent dites par Messieurs les Ab-
bés Donat Caumartin vicaire de
St-Paul de Joliette et Viateur Fa-
fard vicaire de St-Norbert:
Les porteurs furent Me sieurs

Paul, Elphège, Joseph, Willie,
Emile Marseille ses frères et Ro-
méo Coulombe son beau-frère.
Ont conduit le deuil son époux

M. Théophile Boivin, son père M.
Alfred Marseille, ses 2 fils: Geor-
ges et Viateur Chevrette.
La collecte fut faite par ses fils:

Geo. Chevrette et Donatien Boi-
vin.
Elle a laissé pour pleurer sa perte;
son époux Théo. Boivin, ses 2 fils
et sa fille Georges, Viateur et Es-
telle Chevrette; son père et sa
mère M. Mde Alfred Marseille,
ses 5 frères: Paul,Elphège, Joseph,
Willie et Emile Marseille. Ses
sœurs: Alberta épouse de M. Ro-
méo Coulombe et Frenceza, épou-
se de Wilfrid Houle, Mde Wilfrid
Coulombe (Alice) Mde Joseph
Marseille (Blandine) Milles Blan-
che, Cécile. Germaine, Yvette et
M. Doratien Boivin, ainsi que sa
tante Mde Prosper Aubuchon née
Exilda Chevrette.
Au Chœur: nous avons remar-
ué; Messieurs les Chanoines A.
. Houle de St-Jacques de l’Achi-

gan, J.-Bte Gagnon de Ste-Eliza-
beth. Les Abbes O. Forest curé de
St-Cuthbert, J. B. Gagnon, vicai-
re à Joliette, Alcide Alary, vicaire
à Ste-Elizabeth, Z. Beauchamp de
St-Thomas, Victor Bérard de St-
Ambroise, Alphonse Houle de
Berthier représentant le Chanoine
Hector Désy Curé de Berthier-
ville, ainsi que Messieurs Azellus
Houle vicaire de St-Jacques de
l’Achigan et Jos, Ferland vicaire
de St-Anselme de Montréal.
Parmi l'assistance nous avons

remarqué Messieurs:
St-Norbert. MM. Azarie, Hildège, Ar-

thur et Olivier Champagne, M. et Mde
Joseph Boivin, M. et Mme Raymond
Boivin, MM. Pierre, Paul et Char'es Pel-
land, Mile Cécile Pelland, M. et MdeJo-
seph Pelland, M. et Mde Nelpha Pelland,
M. et Mde Louis Calixte Pelland, MM.
Charles et Armand Pelland. M. Zénon et
Mille Irène Lavallée. La famille Napoléon
Poulette, M. et Mde Josebh Clément, M.
et Mde Joseph Aubuchon, M. et Mde
Louis Joseph Laporte, M. et Mde Ber-
nard Laporte, M. Lucien Laporte, M.et
Mde Gustave Laporte. La famille Clovis
Laporte, M. Emilien et Mlle Marie Flore
Laporte, M. et Mde Alnha Lafrenière, M.
Cléophas Denis, la famille Edmour Denis,
MM.Arsène et Azellus Denis, M. et Mde
Binjamin Boutin, M. et Mde Napoléon
Rock, M. Paul Laporte, M. et Mde Alfé-
rie Laporte, la famille Désiré Champagne,
M.et Mde Lucien Aubin, M. et Mde
Bernallin Sylvestre, M. et Mde Wilfrid
Laporte, la famille Hormisdas Brousseau,
la famille Pierre Rondeau, la famille Da-
vis Guilbault, la famille Arthur Dubeau,
la famille’Joseph Ferland, Mde et Mlle
Bacon, M. Georges et Mlle, Simonne Ba-
con, M. et Mde Edouard Rock, Milles
Prudencienne et Emilienne Ferland, la
famille Conrad Dauphin, la famille Alpha
Champagne, M. et Mde Qmer Rondeau,
la familie Azarie Lavallée, la famille Adé-
lard Mageau, M. et Mde Désiré Champa-
gne, M. et Mde Jules Coutu. Mde Domi-
nique Lavallée; la famille Emile Poirier, la
famille Hormisdas Dauphin, la famille
Emile Laporte, la famille Arthur Rock, la
famille Arciés Dubeau, Mlle L. Rock, la
famille Ovide Laporte, M. et Mde Pierre
Paul Laporte, M. François Laporte et sa
sœur, la famille Samuel Rondeau, M.et
Mde Dubois, M. et Mde Baptiste Bou-
dreau, M. et Mde Joseph Champagne, M.
et Mde Joseph et Mlle Gilberte Lambert,
M. et Mde Désiré Champagne, M. et
Mde Sénai Champagne, Dame Wilfrid
L'Heureux et son fils, M. et Mde Laurent
et M. Gérard Robillard, M. et Mde An-
dré Robillard, M. et Mde Henri Milles
Cécile et Gilberte, et M. Julien Fréchette,
M. Raoul et Opaima Roy, M. et Mde
Charles Edouard, Mlles RolandeBerthe,
Aline, et: M. Donatien Lafrenière, Mde
Zéphir, et Mlle Marguerite Dubois, Mlle
Madeleine Dubois, M. Louis et Mlle Fré-
chette, M. et Mde Oscar Rondeau, la fa-
mille Octave Rondeau, la famille Ray-
mond Rock, M. et Mde Dominique Fré-
chette, M. et Mde Arthur Fréchette,

 
 Mde Paul Rock, M. et Mde Joseph Ro.

wore &

Mlle Georgette Ducharme, M. et Mde Jo-
seph et Mile Maria Reine Pilon, M. et
Mde et MM. Léon et Urbain Chevrette.

Berthier: La famille Dieudonné
Coulombe,la famille Joseph La-
vallée, M et Mde O-tavien et
Mille Juliette Lavallée, MM. Geo.
et Herménégilde Boucher, M. et
Mde Adélard et Mlle Louisianne
Lavallée, MM. Gustave et Del-
phis Lavallée, M. Paul Lavallée,
M.Alphonse Lavallée, M. et Mde
Edmond Boivin, la famille Abon-
déus Gervais, M. et Mde Anthi-
me Lefebvre, M. et Mde Octavien
Savignac, M. et Mde Edmond et
Jeannette Hénault, M. et Mde
Donatien Clermont, la famille
Abondéus Généreux, M. Lucienet
Gérard Hénault, M. Albani Mlles
Madeleine et M. Jean Gervais,M.
et Mde Joseph Boivin, M. Paul
Fernet, M. et Mde Donatien Pou-
lette, la famille Alfred Mousceau,
M. Lucien Sylvestre, MM. Wil-
frid et M. Fridolin et Mile - Alfré-
da Coulombe, M. et Mde Azellus
Lavallée, M. Charles Denis, M.
Paul Gariépy, Dr T. Gervais, M.
et Mde Rene Tessier. M. et Mde
Gaston Allard. M. et Mde B. Ro-
cher. Mde A. D. Milot. M. H. Au-
bé. M.J. Caisse. Mde Vve Paquet-
te. M. Bertrand Giroux. M. Ovila
Boivin, notaire. Mde Vve Lamar-
che. M. Jos. Turcotte. M. Arthur
Auger. Mde Vve Lanoix. M. Wil-
frid et Liliane Barrette. M. Albert
Champagne. La famille Henri La-
ferrière. M. et Mde Elie Bellerose
M. Ac Dumoulin. M. U.Phaneuf,
agronome. M. Armand Chevrette,
avocat, Montréal. M. Henri Boi-
vin, Montréal. M. Arthur Senécal,
Montréal.

Ste-Elisabeth : La famille de M
Joseph Chevrette. M. Alfred Che-
vrette et son fils Donatien. M. et
Mde Avila Chevrette et leur fils
Azellus. M. Victorin Chevrette.
M. et Mde Louis Chevrette. M
et Mde Ferdinand Dubois. M. et
Mde Auguste Laporte. Mde Paci-
fic Laporte. M. et Mde Raymond
Goulet. Mde Joseph Clermont.
Mde Ernest Ferland. Mde Oscar,
Armand et Annette Bellemarre.
M.et Ernest Ferland. M. Eugène
Rock, Mlle Elphyse Rock. M. et
Mde Joseph Coulombe. M. Alfred
Joly. M. et Mde Oscar Bellerose.
M. Joseph Degrandpre. M. & Mde
Louis Houle. M. et Mde Edouard
Chevalier. M. Prosper Chevalier.
Mille Eva Goulet. M. et Mde Jo-
seph Marcien et Irène Lavallée.
M.Philippe Houle. La famille Phi-
lippe Laporte. M. et Mde Pierre
Tessier et leurfille. M. et Mde Na-
zaire Ferland. M. et Mde Henri
Ferland. M. et Mde Camille Du-
charme. Mlle Evélina Forget. M.
Eugène et Jean Louis Rock.
St-Cuthbert : M. Docteur Pel-

land. M. et Mde Azarie Sylvestre,
M. ét Mde Viateur Thibault. M.
et Mde Rémi Bourgeau. M. et
Mde Philippe Asselin. M. et Mde
Ovide Chenevert. Milles Eulalie
Délima et Jeannette Roblllard.
MM. Lucien et Camille Sylvestre.
M. Louis et Mlle Albina Rousseau
M. Cuthbert Beaufort. M. et Mde
Léopold et Jeannette Thibault.
M. et Mde Wilfrid Bellehumeur.
Régis Emilien et Mlle Lucienne
Houle. M. Damien Robert et Mlle
Jeannette Fafard. M. Roméo et
Mille A’ine et Gaston Sylvestre.
M. Aldabert et Mlle Jeannette
Fafard.

Offrandes de bouquetsspirituels
M. et Mde Alfred Marseille Les
Religieuses de St-Cuthbert.La fa-
mille Paul Marseille. La famille
Clovis Laporte. Mde Alida Laval-
lée. La famille Bernard Laporte.
Offrandes de messes: M. et Mde

À. L. Auger. M. et Mde Elphège
Marseille. Mlle Jeanne Champa-
gne. Mde Chr. Henri Dufresne.
Sympathies : La famille Wilfrid

Barrette. M. Emile Marseille. M.
et Mde Jos, Salvas. M. et Mde
Arthur Masse.M.Ducharme & fré-
re. La famille Albert Champagne.
M. et Mde René Tessier M. et
Mde Dominique Tessier. M. et
Mde A.-D. Milot.

Il est des départs qui jettent des
deuils qui sont bien vivement res-
sentis. : |
La disparition irréparable de

MmeBoivin a brisé des cœurs que le temps ne pourra pas même ci-

te épouse dévouée, a toujours don-
né le plus bel exemple d’une vie
d'apostolat, de sacrifice et de mè-
re chrétienne.
Mme Boivin laisse une nom-

breuse famille épiorée qui sauront
perpetuer les traditions qui ont
été si généreusement inculquée
dans leur cœur.
Un long et silencieux convoi fu-

nèbre a rendu un dernier homma-
ge a Mme Boivin en l'accompa-
gnant jusqu'a sa dernière demeure
A M. Théophile Boivin, à M.

Elphège Marseille et à toute la
famille nousréitérons l'expression
de nos plus vives sympathies.

 

PETITES ANNONCES

“LeCourrier de Berthierville”
est édité par A.-D. Milot et Ar-
thur L. Auger de Berthiervil'e et
est imprimé aux ateliers du Cour-
rier de Berthierville, P. Q., le 15
de chaque mois.

 

A VENDRE

Unejolie propriété (cottage) sur
la rueFrontenac, voisin du Dr A.
D. Milot, est à vendre a des. con-
ditions faciles. S’adresser à M.
John Howland, Berthierville.

 

Une montre-bracelet en or vert
ainsi qu’un chapelet en perle ont
été perdus.

Prière de rapporter les objets au
bureau de l'imprimerie du Cour-
ier de Berthierville.

 

POUR VOS CORSETS
Adressez-vous à

Mme EDMOND HEBERT,
Corsetière,

RUE CREMAZIE, -
Agent des‘Corsets “SPIRELLA"

Si vous le désirez, je puis me
rendre à votre dbmicile, sur
demande. Lo
 

HOPITAL DESBICYCLES
Voici la bellegaison, faites ré-

parer, vos bicycles.
Notre ouvragégst garanti. Nous

avons toutes les pièces de rechan-
ge dont vouspourriez avoir besoin.

Bicycles tout, neufs à vendre,
s'adresser chez ;
M. GERARD'BRUNELLÉ,;

Rue Crémazie, —. Berthierville.

 

LE BAUME INDIEN
Calme promptement les dou-

leurs internes ou externes et dé-
tourne les maladies au début. Prix
$0.35. En vente au détail chez
MM.les pharmaciens et les épi-
ciers, (où directement, adresse :
‘Casier Postal 2123 Montréal”)

 

Le Courrier de Berthierville
est lu par plus de 25,000 personnes
chaque mois. Si vous avez quel-
ques choses à vendre, à louer ou à
échanger, essayez nos petites an-
nonces---vous serez surpris du ré-
sultat.

 

Travaux d'imprimerie. Il
est dans votre intérêt de venir ex-

prix avant de placer votre com-
mande ailleurs. “Le Courrier de
Berthiervlle,” en face du carré
du Marché.
 

_==-Pour vos travaux d’imprime-
rie, adressez-vous au Couriier de
Berthierville ; un homme de 15
annéesd'expérience est à la tête
de ses ateliers, ce qui vous assure
une exécution parfaite de vos tra-
vaux et ses prix sont très modérés,

 

PATE A DENT

Pour éviter là pyorrhée, le sai-
nernent des gencives et la carie
entaire, servez-vous de la fameu-

se pâte à dent “Mercitan’’, en
vente au bureau du Dr A.-D. 0 av oa
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aminer nos échantillons et nos.

Milot, chirurgien-dentite, au prix ___.
9:88-sous ordF 00”
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La Loi canadienne du crédit

agricole et les perspectives

qu’elle offre pour Québec.
 

Par J.-R. ROUSSO, B.A., B.S.A., du Ministère de
l’Agriculture de la Province de Québec.
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Les Federal Land Banks.
Les associations Nationales.
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de ce système administratif
de ces Associations.
Les Intermediate Credit Banks.
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cultivateur le privilège d’avoir

double du montant des actions
|aui possède. Déjà 50 p. c. de cet-
t€ garantie se trouve détenue dans

voix au chapitre dansla gestion |les coffres de l’association sousfor-
des affaires, à titre d’actionnaire me d’actions, celles mêmes que le
et d’emprunteurà la fois. Le nom-
bre des actions que l’emprunteur
doit ainsi acquérir est d’une par
100 dollars empruntés.
Sur ce point encore la loi a vou-

lu se montrer clémente, en ne con-
traignant pas membre emprunteur
à payer d'avance le prix desac-
tions: au moment de la confirma-
tion de l’emprunt par la Federal
Land Bank, le secrétaire trésorier
de l’associatior verse à chacun des
membres le montant de l’hypothè-
que, sous déduction d’une somme
e 5 p. c.; convertie en actions de

la Federal Land Bank.

Ces actions nominatives sont dé-
tenues par le secrétaire-trésorier à
titre de dépôt de garantie. Mais ce-
la ne prive pas l’emprunteur du
droit de participation au dividen-
de sur ses actions. Ces titres, du
reste, deviennent immediatement
remboursables aussitôt que, pour
une raison ou pour une autre, le
fermier quitte son association.
En exigeant que le fermier sous-

crive à des actions en proportion
de son emprunt hypothécaire, le
législateur a voulu mettre en évi-
dencele caractère purement coo-
pératif de ces associations de cré-
it.
Chaque fermier n’est responsa-

ble pour les dettes de son associa-
tion que dans la proportion du!
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fermier a dû souscrire pour se fai-
re agréer au début. Cette double
responsabilité est bien insignifian-
teen comparaison des bénéfices
réels que le fermierretire.

Les Associations nationales agri-
coles de crédit sont les filiales de
la Federal Land Bank, puisqu’el-
les détiennent une partie du capi-
tal de cette dernière. Cet arrange-
ment a pour but d'arriver à finan-
cer la banque par les associations
nationales de crédit elles-mêmes,
grâce àll’augmentation progressive
des parts qu’elles détiennent.

Un jour viendra oû le Gouverne-
ment américain se sera complète-
ment dégagé, laissant les Federal
Land BanK entre les mains des
fermiers.

Les profits réalisés par les Fe-
deral Lard Barks retourrent
aux actionnaires des associations
nationales sous forme de dividen-
de, alors qué la part de capital
que le Gouvernement possède
dans ces entreprises est improduc-
tive d'intérêts, le Gouvernement
ayant investi cet argent sans idée
de lucre, par esprit d’encourage-
ment national. 

 

La voie est laissée large et ou-
verte

(A suivre.)
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HONORE DESTREMPES
ST-CUTHBERT, Station Comté de Berthier.

Tel. 105 s. 51

SEUL PROPRIETAIRE DE

“L’ONGUENT OVIDE DESTREMPES”
No. 8331

Pour traiter avec succès toutes les maladies extérieures de la Peau :

Enflures, Plaies, Panaris, Aboès, Frondes, Clous,
Rhumatismes etc.

M. Destrempes sera à la disposition des personnes qui au-
ront besoin de renseignements. Ces renseignements seront gratis.

Si vous ne trouvez pas cet onSuent dans les Pharmacies adres-
sez-vous chez

HONORE DESTREMPES, ST-CUTHBERT
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L'UN DES VOTRES
CHAPITRE DEUXIEME

LES HUMANITES

(Suite)
Le petit docteur.--- En 1911, Paul-

Emile fut envoyé, pour y commen-
cer ses éléments latins, au Petit
Séminaire de Joliette, à six lieues
environ de chezlui. Il y retrouvait
des maîtres excellents; il en avait
connu quelques-uns : le Séminaire
comme l’école de Berthierville,
est sous la direction des Clercs
Saint-Viateur.
Fondé en 1846, par l’Honorable

Barthélemy Joliette, dans la mu-
nicipalité appelée alors L'Indus-
trie, ce collège, commê la ville
naissante, prit le nom de son fon-
dateur, et devint ensuite le Petit
Séminaire de Joliette, avec la fon-
dation du:diocése de ce nom en
1904.
Les professeurs du Séminaire de

Joliette nous ont dit l’imapression
que fit le nouveau, lorsqu'à douze
ans il entrait au college. “Bel en-
fant blond, aux traits tendres, aux
cheveux ondulés avec des yeux
dans lesquels on voyait tout à
clair, et ure reconnaissance affec-
tueuse qui lui jaillissait naturelle-
ment du cœur.”’---‘Son esprit était
si vif et son âmesi limpide, conti-
nue un autre témoin. que je me
sentais gêné de taire la classe de-
vant lui, surtout le catéch:sme, où
il répondait déjà comme un pels!
docteur.”

“Je le vois, écrit un autre mai
tre, plein de vie d’ardeur et d’ama-
bilité. Combien il était brillant et
intéressant à voir, le petit chef, à
la tête de ses condisciples, dansles
fameux concours entre Eléments
latins A et Elements latins B.”"

Voici un trait qui donnera l’idée
de son talent précoce et de son a-
plomb. Un jour, le professeur d’his-
toire est enroué. À l’ouverture de
la classe; il invite le premier de ses
élèves à le remplacer. Paul-Emile
fait donc la priére, puis poursuit
pendant une heure, sous les yeux
du maître, la revue du manuel Ga-
gnol, soit deux cents. pages envi-
ron. On est à la fin de mai ; l’épo-
que veut une vue d’ensemble des
manuels, par rapides tableaux. Ce
fut d’un spontané charmant. Net,
décidé, éloquent, le tempérament
oratoire de l’écolier marquait ses
deux caractéristiques : la clarté et
la chaleurde l'affirmation.
Au mois de septembre précédent

avant que-fât donnée la première
leçon, le blondin, s’approchant de
la tribune du professeur, avait pu
lui dire tout bas, d'un air vain-
queur : ‘Vous savez, je la sais
toute, mon histoire romaine !”
Sur le conseil du même precep-

teur, Paul-Emile, à treize ans à
peine, lit les classiques au dortoir,
dans les cinq ou six minutes qui
précédent chaque soir le couvre-
feu. Pendant les dix mcis de l’an
née, il parcourt, rapporte son Men-
tor, trois volumes du thédire choisi
et Le Génie du chrélianisme. Fait
exiraordinaire pour un écolier, il
ne s’épargne ni les préfaces ni au-
cune note, Le lendemain, au pre-
mier bonjours du profe:seur,celui-
ci n’a qu’à se bien tenir et à ruser
d’information pour répondre aux
questions impatientes du jeune li-
seur.
Le journal du collègien.-- Une

documentation rare nous permet
de saisir sur le vif notre peu banal
collègien.Entré au Séminaire au
commencement de septembre 1911
dès l’ouverture de sa deuxième an-
née il se mit à rédiger, à peu près
jour par jour, ce qu’il intitulera

"| pompeusement son Journal quoti-,
dien de six ans de vie collégiale :
grand cahier infolio dequatre cents
pages, assez mêlé et inégal, mais
d’un singulier intérêt. Il le dédie :
A mes bons parents. On nous per-
mettra de citer une partie de la
préface que signe la plume du dé-
butant:

Quel intarissable souvenir, après
sept années de vie collégiale, de rece-
voir les pensées de son adolescence;
après sept années de vie prisonnière
mais facile, de retrouver la candeur el la beauté de son jeune âge en des

décrire ADO) vie
 

Précis de l’Histoire
de la Paroisse et du

Comté de Berthier

Par M.l’abbé S.-A. Moreau, Ptre
(Suite)

sept may mil septcent quarante-
quatre, déposée pour minute à
Dauré, l’un des dits notaires, le
vingt-six septembre en suivant.

“ Lequel au dit nom est, en con-
séquancede l’ordonnance de Mon-
seigneur l'intendant en ce pays,
en date du vingt-trois fevrier der-
nier, demeurée cy attachée pour y
avoir recours en cas de besoin, a
reconnu et confessé avoir concédé
et, par ces présentes, Baille et con-
cède dès maintenant et à toujours
à l’œuvre et fabrique de l'Eglise
Paroissiale de Berthier, Révé:end
Père Michel Levasseur, prêtre re-
ligieux récollet,faisant les foncti-
ons curiales en la dite paroisse, et
Joseph Lafresnière, marguiller en
charge de la dite œuvre et Fabri-
que, à ce présents et acceptants
pour la dite œuvre et fabrique de
l’Eglise de Berthier. uneterre seize
en la dite seigneurie de Berthier,
sur laquelle sont bâtys l’Eglise et
presbytère de la dite paroisse, de la
contenance de deux arpents de
front sur six de profondeur, au
bout desquels la dite terre à trois
arpents de front sur trente-quatre
de profondeur, joignant d’un coté
à François Généreux ; d'autre
partie à un arpent de front sur six
de profondeur réservé par le dit
sieur Courthiau au fleuve St-Lau-
rent ; d'autre bout, par derrière,
à Jean-Baptiste Rivière.

* Et ainsi que la dite terre se
poursuive et comporte sans rien
excepter, réserver n’y retenir par
le dit Sieur Courthiau au dit nom.

‘ Pour de la dite terre sus con-
cèce jouir, faire et disposer par la
dite œuvre et fabrique de Berthier
en toute propriété au moyen des
présentes.

“ Cette concession ainsy faite
sans aucune redevance ni droits
générallement quelconques dont
la dite terre concèdée par ces pré-
sentes, demeure dès à présent
quitte etc. déchargée; mais seule-
ment à la cnarge qu'en cas que la
dite fabrique vienne à aliéner la
dite terre le nouvel acquéreur sera
tenu de payer par chacun an, au
onze novembre, au domaine de la
dite seigneurie de Berthier,les cens
et rentes au taux ordinaire d’un
sou de rente par chaque arpent de
superficie, de trois chapons pour
toute la dite concession et de deux
sols de cens.

“ Car ainsi etc promettant etc
obligeant etc renonçant etc.

“ Fait et passé au dit Montréal,
étude de Dauré de Blanzyl’un des
dits notaires, l’an mil sept cent
quarante-huit le vingt-huitième
jour de mars avant midy. Et ont
les dites parties signé à la réserve
du dit Lafrenière, qui a déclaré ne
savoir écrire ny signer, de ce en-
quis, suivant l’ordonnance, lectu-
re faite.

“ Ainsy qu’il est porté en la mi-
nute des présentes demeurée à
Daurél’un des dits notaires.

* Signé Adhémar, N. P.
“, Signé, Dauré, de Blanzy N.P.”
Nousl'avons dit les acquisitions

des fabriques ont besoin de la sanc-
tion des évêques. Ainsi, le 3 juin
1749, Monsieur Henri-Marie Du-
breuil de Pontbriand, évêque de
Québec, en fit la ratification sui-
vante:

” Vu le présent acte dans le
cours de nos visites, nous décla-
rons que la dite concession avait
ête faite, sous seing privé, du
temps que M. Rigauville était
seigneur; nous ordonnons que sur
les deux arpents de front sur les
six de hauteur, l'emplacement de
l’Eglise, du cimitière du presbytè-
re, des chemins, soit pris; que le
reste soit pour cour, prairie jar-
din, vergers, et usage du curé, a-
vec droit néanmoins de prendre le
terrain nécessaire pour agrandir le
cimetière et l’église si le cas arri-
ve exhortons la fabrique de faire
valoir le reste de la terre oû com-
mencent les 3 arpents de front|
sur trente de profondeur.

“ABerthier ce trois de Jui
{A suivre:

Tél. Belt 10 Maison établie en 1900

J. W. Gagnon
EXPORTATEUR DE FOIN

Membre de I’Association Natio-
nale de New-York et de l'Assccia-
tion Canadienne des Marchand,
de Foin. )

Capacité d’entrepdt : 100 chars
situés à Louiseville, C. P.R., Ya-
machiche, C. P. R., St-Paulin, C.
N. R., Expéditions par bateau.
Toutes offres sont sujettes à ma

confirmation. Les commandes ou
contrats sont sujets au délai ap-
porté par les chars vides ou autres
causes incontrdlables,
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J. A. Champoux
Hardes-Faites,chapeaux, chaus-

sures et merceries.
Habits sur mesures.
Vous ne serez jamais certain

d’avoir la meilleure qualité et le
plus joli modèle pour l'argent
déboursé si vous n’avez pas vu ce
que nous offrons avant de décider
oû acheter.

Rue de Frontenac,
voisin du bureau de Poste

BERTHIERVILLE

Téléphone 51 B. Postale No 47

ALBERT BAYEUR

Entrepreneur de pompes funèbres
Assortiment général pour frais

funéraires.
Embaumentdes corps une

spécialité.

Agent de Monuments de toutes
sortes, etc,

BERTHIERVILLE, Qué.

R. A. GERVAIS
Horloger, Bijoutier, Opticien -

BERTHIERVILLE, P. Q.

 

 

Voulez-vous faire un

rives du St-Laurent ?

Prenez l’Autobus Mont-

réal-Berthier-Trs-Rivières.
 

Hotel Manouan
ST-MICHELDESSAINTS, Qué.
 

Confort et service, Endroit de
Pêche et de Chasse, rendez- «

vous des touristes.
 

VINS ET BIERES
 

RENE McGUIRE, Propriétaire

beau voyage sur les

 

VENEZNOUSVOIR POURVOS

Travaux d’Impressions

de tous genres.

En-Têtes de Lettres et de Comp-
tes, Factures, Enveloppes, Livres,

Catalogues, Programmes, Circu-
laires, Pamphlets, Cartes-d’Affai-
res, et de Visite, Cartes de Deuil,

etc.

Tout ouvrage fait avec soin

et promptitude.

L'IMPRIMERIE DU

Courrier
de

Berthierville
En face au carré dumarché. "57AD;Milot, Propriétaire *
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UNE CONSULTATION
 

Mme Libert, jeune veuve élé-
gante et agréable, songeait à se
remarier. Un mari, pensait elle, ce-
la sert vraiment à quelque chose,
c’est une compagnie, un porte res-
pect, un chaperon pour aller et ve-
nir, et l’on peut encore, aux jours
où l'on se sent les nerfs ‘‘à fleur de
peau’, déverser sur son innocente
personne le trop-plein de cet éner-
vement qui vous fourmille jusqu’-
au boutdes doigts, jusqu’à la poin-
te des cheveux---voire même j'us-
qu’à la langue…
Mais trouver soi-même un mari

n’est pas toujours faciie. Jeune fil-
le, on est mariée par ses parents ;
c’est ce qui était arrivé à Mmie Li-
bert et, à la vérité, M. Libert n’a-
vait pas été un mauvais époux.
Pourtant, maintenant qu'elle était
veuve depuis plusieurs années déjà
elle eût voulu enfin cnoisir, trou-
ver l'être sympathique qu’elle «i-
merait....
Devant les difficultés grandes

qu’il y avait pour elle à découvrir
le Rara visa, élle accepta qu'on
l’aidât en cette délicate affaire.
Quelques amies intimes furent
mises dansle secret, et les femmes
étant volontiers marieuses, plu-
sieurs ‘‘partis”’ furent bientôt sur
les rangs.
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Ce matin-là, Mme Libert, dont
les nerfs devenaient trop sensibles
depuis quelque temps,s'était déci-
dée à appeler le docteur. Cette dé-
termination lui avait coûté beau-
coup, parce que, son vieux méde-
cirrs’étant retiré à la campagne,
il lui fallait faire connaissance
avec un nouvel Esculape.

Celui que faisait mander Mme
Libert lui était vivement recom-
mandé par Mme Moreuil, cette
bonne amie qui, précisément, a-
vait découvert un parti superbe,
un prétendant tout a fait “hors
cours” à la main de la charmante
veuve. Et Mme Eibert lisait et re-
lisait le petit mot reçu, dès le pre-
mier courrier, dans quoi la chère
amie exposait les mérites de son
protégé,
“Un artiste, ma chère, un fin

connaisseur, amateur, collection-
neur d'œuvres d’art !...Et voila
ce que j'ai imagine pour vous per-
mettre de connaître cet homme
charmant. Au lieu de vous faire
rencontrer chez moi, ce qui serait
affreusement banal, je vais vous
envoyer M. Lormont. Ne vousré-
criez point car ce sera sousle plus
naturel des prétextes. Vous possé-
dez un rare chef-d’œuvre, cette
vierge de Raphaël, authentique,
dontse glorifierait un muvée. Vous
ne voulez pas la vendre et cela se
conçoit ; mais, en femme intelli-
gente que vous êtes, vour n’en re-
fuserez jamais la vue aux gens
bien élevés qui éprouvent une
vraie joie à contempler une de ces
metveilles enfantées par le génie.

“Je vous adresserai donc M.
Lormont, en vous promettant
qu'il ne saura rien et que vous
pourrez l’observer tout à votre ai-
se.
Mme Libert, n’en était pas

moins inquiète.Commentjugéaus-
si vite du caractère, des qualités
01 des défauts d’un futur dpoux ?
Llle attendait, anxieuse, l’instant
où elle le verrait.
La jeune femmeregarda sa pen-

dule : dix heures du matin; le doc-
teur ne tarderait pas, ayant fait
dire qu’il passerait avant le déjeu-
ner.
b Elle sonna sa femme de cham-
re :
--- Vous ferez tout de suite en-

trer le docteurici, dit-elle.
Au même instant, le timbre

électrique frémit dansl’anticham-
bre, et presque aussitôt, un hom
me entrait. Encore jeune, d’allures
distinguées, il saluait avec aisance
et avant que MmeLibert eût rien
dit, il se mit à parler :
---Mme Moreuil m’a envoyé

vers vous, madame, en m’assurant

--- Certainement, mcnsieur.
Mon amie m'a beaucoup parlé de

¢

vastes....
Le monsieur s’inclina. modeste,

comme accablé sousl’éloge. Mme
Libert reprit:

---Elle m’a surtout vanté votre
sûreté de diagnostic.

L'étranger parut surpris et re-
prit cedernier mot:

---Diagnoctic? je ne vois pas
trop...Enfin.... Aujourd’hui on ai-
à faire entrer les mots d’un art
dans un autre,avez-vous remarqué
Un entre fait un tableau qu'il
appèuie “symphonie”, alors qu’un
musicien intitule son œuvre *‘pas-
tel” et qu'un poète dénomme‘‘eau-
forte’ ses élucubrations.
MmeLibert le regardait, surpri-

se à son tour, trouvant étrange ce
nouveau médecin.
.. =--Vous possédez, madame, dit-
il, une œuvre authentique de Ra-
phaël ? Une madone?

---Quoi, fit-elle, vous vous inté-
ressez aux œuvres d’art ? Votre
profession si austère, et ---pernmiet-
tez-moide le dire,---si peu poéti-
que, n’a pas desséché en vous la
faculté de l'admiration ?
_ Le visiteur laissa tomber sur son
interlocutrice un de ces coups
d'œil où passe un monde de pen-
sées, et dont le sens pourrait syu-
thétiscr, par ces deux interroga-
tions: ‘‘Parlé-je à un fou ? ou ai-je
moi-même perdu l'esprit?”
Après un mouvement des lèvres

pour interroger, il eut un imper-
ceptible sourire et se contenta de
répondre :

---C’est un bonheur pour moi
de contempler une manifestation
du beau, ‘‘cette splendeur du vrai”
a dit Platon. -
Mme Libert se leva, ouvrit une

porte :
--- Alors, monsieur, si vous vou-

lez bien me suivre....
Elle le mena dans le salon ou,

placé en bonne lumière, le tableau
s’offrait aux regards dans toute
son impérissable beauté.
Tout d’abord, le jeune hom-

me demeura muet, l’admiration
sincère se complaisant au silence.
Puis, son enthousiasme s’exprima
en courtes phrases.

---C’est admirable!...Un pur
chef-d’œuvre !....Quel génie, ce
Raphaél !....quel coloris, après
tant d’années!....
Et tandis qu'il continuait, Mme

Libert songeait : ;
“Le singulier médecin ! Ne me

parlera-t-il pas de moi ? Dois-je
commencer !”
Un peuplus tard, ils étaient de

nouveau assis dans le petit salon,
etla jeune femme, prenant son
courage à deux mains, commença.

--Docteur,je vousai fait deman-
der pour vous consulter au sujet
de malaires nerveux qui me tour-
mentent fert…. Mon médecin s’est
retiré, et Mme Moreuil m’ayant
parlé de vous….

De nouveau, un léger sourire
passa sur les lèvres du visiteur, il
le réprima et, une gaité dans le re-
gard, il demanda :

---Seriez vous souffrante vrai-
ment?

Mme Libert déroula le mélanco-
lique chapelet de ses maux, réels
ou imaginaires. Discret, il l’arrêta

---Passons, dit-il, pour l’instant.
Je vois ce que c’est : un peu de
neurasthénie.Mais le moralest sur-
tout intéressant … Dans ce cas,
parlez moi de votre caractère, de
vo: goûts, de vos pensées préfé-
res?

Confiante, gagnée par l’attitude
cêt homme, en quielle pressentait
un ami, la jeune femme lui faisait
la plus charmante confession qui
fut. Lui, écoutait sérieusement et,
peu à peu, conquis lui-même, ma-
nifestait une sympathie légère-
ment émue, affectueuse, consola-
trice.

--- Comme vous me comprenez!
s’écria-t-elle* I] me semble que
nous nous connaissons depuis
longtemps déjà.

Puis, après avoir conté quel-
ques détails qui achevaient d’i-
nitier le visiteur à sa vie intime,
elle ajouta:

-«- J'ai été sincère et très fran-
che. Personne, à part mon vieux
docteur, ne me connait comme vous maintenant. Vous allez cer-
tainement m’ordonner £5,madi

ais dès‘esments, un régime...

aujourd’hui je voudrais votre opi-
nion sur quelque chose qui m’in-
téresse au plus haut point. Com.
me je vous l'ai fait ccmprendre
tout à l'heure, je désire me rema-
rier, Me le conseillez-vous?

--- Qui , certes! s'écria le jeune
homme avec beaucoup d’élan. Je
Vous engage vivement.

Il eut un sourire amusé, en ajou-
tant

--- Et même, puisque je suis
médecin, je parlerai tout à fait
d'autorité: je vous ordonne!

--- Vraiment vous croyez que je
le doive?

--- Entendons-nous, ce pendant,
dit-il.
Le mariage ne vous sera bon

qu’autant que le mari sera ce qu'il
doit être pour vous.
MmeLibert songeait, très per-

plexe. Elle pensait au prétendant
que devait lui envoyer son amie,
Mme Moreuil, et qui était pré-
cédé d’une réputation si brillan-
te.

--- Il m'’est très difficile , de
trouver moi même un parti, fil-
elle. Et m’en fier à d'autres me
paraît bien dangereux.

--- Evidemment!
Depuis quelques instants déjà,

le malheureux protégé de Mme
Moreuil baissait beaucoup dans
l’esprit de Mme Libert. À mesure
qu’elle sentait une sympathie très
vive l’attacher à celui qu'elle vou-
lait appeler son “docieur”’ elle é-
prouvait de l'éloignement pour
tout prétendant à sa main. Que se-
ra-t-il cet ;nconnu? Tandis que ce-
lui-ci, ce jeune médécin! … Ah que
ne pouvait-elle iui dire toute sa
pensée!
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Un peu languissante, mainte-

nant, à cause d'une gêne (rés sen-
sible entre les deux interlocuteurs,
la conversation se poursuivit en-
core un moment:
Et MmeLibert, après un silen-

ce, commença:
-- Docteur
Mais elle sursauta, retenant un

cri de surprise Celui qu’elle inter-
pellait ainsi s'était leve, brusque-
ment repoussant sa chaise dans
un geste d'impatience.

Très ému, un peu pâle, il s’ex-
clamait!

--- Cessons de nous tromper!....
Vous savez bien que je ne suis pas
médécin!

Effrayée , Mme Libert le regar-
da, en même temps que ses yeux
apeures cherchaient le bouton
électrique, près de Ja cheminée:

--- Vous n'êtes pas médecin!
Tant de sincérité s’élevait de

son exclamation qu’on ne pou-
vait songer à l’accuser de jouer la
comédie.

--- Vraiment interrogea le visi-
teur un peu calmé, vous m’avez
pris pour le docteur?

--- Mais certainement, monsieur!
C’est un nouveau medecin que me
recommandait Mme Moreuil.
Mais, vous monsieur, qui êtes-
vous?
L’étranger s'inclina en souriant.
Moi aussi, dit-il je vous ai été

recommandé par Mme Moreuil je
suis M. Lormontet je venais pour
voir votre Vierge, de Raphaël.
Cette fois, Mme Libert parut

fachée:
--- C’est très mal, monsieur, ce

que vous avez fait-1a!
Elle semblait courroucée, il l’in-

-terrompit: ‘
-- Je vous en prie implora-t-il,

ne soyez pas sévère. Je reconnais
l’incorrection de ma conduite et je
vous demande pardon. Mais vous
serez indulgente, quand vous sau-
rez…. Mme Moreuil voulait nous
ménager une entrevueet elle avait
trouvé ce stratagème pour nous
laisser toute liberté.

Presque bas, il complèta:
--- Elle voudrait nous marier.

Mme Libert répliqua vivement-
--- Elle m’a manqué de parole;

elle m'avait juré que vous ne sa-
viez rien, que j'étais seule dansle
secret !

--- Oh! fit-il doucement, il y a
tant de manières, pour une femme
surtout, de dire les choses sans en
avoirl’air Lui en voulez-vous donc à ce point? …
…Icontinuadeplaider en-cauet-
avec un talent de conviction que

lui eussent envié des avocats ré-
putés. Mme Libert, reprise au
charme de cette parole l'écoutait
de nouveau. Le côté romanesque
de l'aventure n’était pas pour dé-
plaire à cette charmante femme
qui aimait assez à croire qu’un
Etre supérieur et caché s'intéres
sait à sa petite personne.
Quand M. Lormont prit congé.

il obtint la permission de revenir
A ce moment, le timbre électri-

que vibra de nouveau dans l'an-
tichambre, et la domestique, un
instant aprés, annonça sur le seuil
du salon:

--- Madame,c'est le médécin!
M. Lormont sortit, et Mme L1-

bert, presque anssitôt, ordonna:
--- Faites entrer le docteur!

Mais tout bas pensa:
* Que vais-je bien lui dire? Cai

vraiment, il me semble que je
suis guérie! Adrien CAMBRY.

(CHANTECLAIR)

—-——_—Em

Le Manoir Hanté
PAR REGIS ROY

Dessins de Paul Lemieux.

(Louis Carrier & Cie, Les Cahiers
Populaires, 2055, rue de l’Univer-

sité, Montréal. Prix, 50 sous).

Ce roman inaugure une collec-
tion de Cahiers Populaires, en-
treprise par les “Editions du Mer-
cure’ auxquelles on doit déjà, de-

sant de l’année. Un roman d'aven-
tures, mais absolument vraisem-
blable et basé sur la documenta-
tion la plus exacte. Une intrigue
très habilement menée, mystérieu-
se à souhait et qui se déroule
dansla région du Montréal et du
Québec de 1850. À travers d’émou-
vantes péiipéties,le romancier con-
duit ses personnagesvers les aven-
tures les plus captivantes d’intèrêt
et son intrigue vers un dénoue-
ment heureux. Ecrit dans un style
alerte et coloré, Le MANOIR
HANTE, comme d'ailleurs tous
les romans à paraître dans cette
nouvelle collection, se recomman-
de par sa bonne tenue littéraire.
LE MANOIR HANTE est il-

lustré de dix dessins pleine page
le Paul Lemieux, un jeune artiste
de Montréal auquel nous devons
l'illustration de la Pension Leblanc
de Robert Chequette. Ces dessins,
dans une note décorative très mo-
derne, commentent parfaitement
le texte de l’auteur. M. Régis Roy
compte parmi nos écrivains les
mieux connuset les plus estimés.
Son œuvre déjà considérable com-
prend. entre autres ; L'épluchette,
recueil de monologues comiques;
Le chevalier de Tonty, nouvelle; Le
Régiment de Carignan ; les Inten-
dents de la Nouvelle-France ; l’Ar-
morial du Canada français, en col-
laboration avec M. E.-Z.Massicot-
te; ainsi que plusieurs essais histo-
riques publiés par la Société Roy-
ale du Canada et le Bulletin des
Recherches Historiques. L'auteur
du MANOIR HANTE est mem-  puis deux ans seulement qu'elles

sont fondées, les plus beaux livres
canadiens, aussi bien anglais que
français.
Chacun des romans de cette

collection sera imprimé sur papier
choisi, dans un format commode,
ét illustré de nombreux dessins,
bois gravés et eaux-fortes des
meilleurs artistes du Québec. Cha-
cun constituera ainsi un véritable
livre de luxe pourle prix d’un li-
vre ordinaire: cinquante sous.
Le MANOIR HANTE,le premi-

er de la série, est sans conteste le

bre de la Société Historique de
Montréal, de la Société des Au-
teurs et Compositeurs dramatiques
de France et Grand Chevalier du
Conseil Champlain des Chevaliers
Colomb, à Ottawa.
Les Editions du Mercure

ont organisé un CONCOURS des
plus ingénieux à l’occasion de la
publication du ‘Manoir Hanté”
Les règles de ce concours, ainsi
quela liste des riches récompenses
qu’il comporte, sont données sur
un feuillet encarté dans chaque
exemplaire duromande M. Régis roman d'aventuresle plus intéres-
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- Vive Jésus.

DISTRIBUTION DES PRIX

AU

Collège St-Joseph.

Berthier-en-Haut.

LES 19 ET 20 JUIN 1928 :

1ère année Ménard Isaie 839,
5ème année Ernest Paquin 92

Sème année “B” Aubin Ray-
mond 88.3%, -
3ème année “A” Bibeau J.-Geo.

90.99%,
4ème année ‘‘B’’ Lajeunesse Ga-

briel 72.8%
- 4ème année ‘“A”’ Laurence De-
nis 94.49,
5ème année ‘‘B”’ Bélisle Hildège

77.2
5ème année “A”Goulet P.-Emi-

le 83.39,
6ème année ‘B’’Rodrigue Lio-

nel 84.9%
6eme année “A” Martel Edou-

ard 92.89,
7éme année Hamel Roland™96.

9 i
Terme année Trudeau Nolin 88.

5 p.c.
9ème année Martel Albert 84.8

. C.
Deux riches médailles de bron-

ze, données par la Banque Cana-
dienne Nationale, présentées par
le nouveaux gérant. M. Chs-
Edouard Bellerose. ancien élève.
aux deux élèves qui ont conservé
la plus haute note : M. Hamel Ro-
land, 7ème année, 95.9p.c. et M.
Laurence Denis, 4ème année “A”,
94.4p.c.
CERTIFICAT d’ETUDES IN-

TERMEDIAIRES : (Avec satis-
faction : MM. Trottier Gérard,
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père de chacun.
INSTRUCTION RELIGIEU-

SE: prix donnés par M.le chanoine
J.-Hector Désy, Curé, M. Esdras
Magnan, ancien élève, et le R. F.
Racan, c.s.v., en 9ème année : M.
Martel Albert, en 8ème année :
M. Malo Geo.-Albert, en 7ème
année : M. Dufaut Ls-Philippe,en
6ème année “A’’ : M. Lafrenière
Paul ; en 6ème année “B”’ : M.
Rodrigue Lionel ; en 5ème année
“A”: M. Filion Fernand;en 5ème
année “B’”: Rodrigue Fernand
(belle statue de sainte Thérese de
l'Enfant-Jésus) et Lemieux Lionel
(riche volume, pour son applica-
tion remarquable à l’étude du Ca-
téchisme) ; en 4ème année “A”:
Laforest Odilon ; en 4ème “B”
Gour Hervé ; en 3ème année ‘“A”
Bibeau Jean-Geo. ; en 3ème année
“B”: Lagacé Raymond ; en 2ème
année : Maltais Maximilien : en
1ère année : Thibodeau Mauril-
e.
PRIX DE FRANCAIS, donnés

par la Banque de Commerce, M.
Albert Tellier, ancien élève et M.
Omer Bacon, ancien élève ; en 9è
année : M. Roy Gérard ; en 8ème
année : M. Trudeau Nolin ; en 7è
année , M. Hamel Robert ; en Gè
année “A’’ : M. Lafrenière Paul:
en 6èmée ‘‘B’’ ; M. Rodrigue Lio-
nel en 5ème année “A’’ : Goulet
P.-Emile ; en 5ème année ‘“B”’ M.
Lambert Dominique ; en 4ème
année “A” : M. Laurence Denis ;
en 4ème année ‘B’’: N. Daignault
Paul ; en 3ème année ‘‘A’’ M. Des
chênes Gérard : en 3ème anné an-
née ‘“B’”’ : M. Beaudry Wellie ; en
2ème année ; M. Béchet Arthur ;
en lère annee ; M. Rouillard Er-
est.
PRIX D'ANGLAIS,donnés par

M- Lovis Normand’ancien élève
et M. Anthoni Olivier, ancien élè-

65.1p.c. ve en 9ème année : M, Martineau
Tessier Paul, 55.6p.c. Germain
Arthur, 66.3 p.c.
Leblanc Albert, 66. 4 p.c. ; Gre-
nier Raymond, 66.6 p. c.; Per-
rault Armand, 66.7 p. c. Pichette
Lucien, 66.7 p. c.; Fournier Paul,
66.8 p. c.; Côté Almond, 66.9 p. c.
Paquin Jean, 63 p. c. Olivier
Georges-Marie, 67.6 p. c. Faille
Arthur, 68. 6 p. c. Bonin Al-
phonse, 68. 8p.c. Lajoie Lucien,
68. 9p.c. Lavoie Robert, 69. 8p.c.
Roberge Edouard, 70. 7p.c. Roy
Ephrem, 70. 9p.c. Beaudoin Adal-

François ; en 8ème année : M. Pa-
quette Lucien ; en 7éme année :
M. Brouseau Jacques ; en 6éme
année “A” : M. Aubé
en 6éme année “B’’ : M. Bélec
Francis ; en 5ème année “A” : M.
Renuart Omer : en 5ème année

P.-Emile ;

‘“B’”’ : M. Milette Joseph: en 4ème
année “A” : M. Plante Elphège :
en 4ème année “B’’ M. LaBrie
Thcmas : en 3ème année “A” M.
Larochelle Léo-Paul ; en 3éme an-
née ‘“B’’ M. Tessier Albert . en
2ème année : M. Lanthier Mauri-

bert, 71. 2p.c. Guinard J.-Paul, Ce : en lére année : M. Ménard
72. 3p.c. Chapdelaine, 72. 4p. c.
Mousseau Maurice, 72. 6p.c. Gré-
goire Bernard, 72. 7p.c. Benny J.-
Marie 72. 8p. c. Olivier P.-Emile
73p.c. Bélec Francis, 74. 4p.c.
(Avec distinction :MM. Robitaille
Sylvio, 76.4p.c. Bruneau Léo-Paul
76. 5p.c. Giroux Gilles. 76. 8p.c.
Pelland Zotique, 76. 9p.c. Ferron
Wellie, 77. 2p.c. Bissonnette Hec-
tor, 77.2p. c. Carpentier Gérard,
78. 8p.c Nadeau Normand, 789p.
c Aubé P.-Emile, 79. 6p.c. Lauzé
LsPhilippe, 81. 6p.c. Payette Fer-
nand, 81. 7p.c. Guinard Maurice,
82. 8p.c. LafrenièrePaul, 83. Sp.c.
Rodrigue Lionel, 84. 9p.c.Poulette
Pierre-Paul, 86p.c. Bourgeois Ber-
nard, 86. 7p.c.Lafrenière Onil, 87.3
p.c. et (Avec grande distinction :
M. Martel Edouard, 92. 8p.c.
Plume et crayon, donnés par M

Adrien Gervais, ancien élève, à
M. Martel Edouard Volume, don-
né par M. Siméon Lafrenière, Ré-
gistrateur, à M. Lafrenière Onil et
un autre volume, donné rar M.
Arthur Bourgecis, ancien élève, à
M. Bernard Bourgeois.
DIPLOMES D'ETUDESCOM-

MERCIALES : (Avec satisfac-
tion ; MM. Bonin Gérard, 66. £p.
c. Grégoire Alexandre, 67. 2p.c.
Martineau François, 73. 7p.c. (A
vec distinction, MM. Roy Albert,
76. 5p.c. Brodeur Alcée, 79. 8p.c.
Gaudreau Fernand, 83. 5p.c. Roy
Gérard, 84. 6p.c. et Martel Albert
84.8p.c.
Ç M. Paul Adam à son Certificat,
54. 7p.c.
Prix : $10.00, donné par M. le

Chanoine Archibald Mousseau,
Procureur de l’Achevêché de
Montréal, ancien élève. à celui de
nos Finissants qui a fait preuve
de plus grande application : M.
Albert Martel.
À part cela, chacun des neuf

Finissants a reçu la Médaille sou-  
ter)

venir traditionnelle, donnée parlenée:

Isaie.
PRIX DE MATHEMATI-

QUES, donnés par M. Louis Nor-
mand, ancien élève et M. Delphis
Caisse, ancien élève; en 9ème an-
née: M. Roy Albert: en sème an-
née: M. Lemay Roméo: en 7ème
année:M. Proulx Gérard; en 6éme
annnée‘ A’: M.
en 6ème année“ B”’:; : M. Nadeau

Ferron Wellie;

Normand; en 5éme année‘ A” :
M. Alary Phillippe; en 5¢me*‘B*:
M. Bélisle Hildège ; en 4ème an-
née ‘‘ A”: M. Grégoire Henri; en
4ème année ‘“ B” : M.Moreau
Roland; en 3ème année“ A”: M
Mousseau Louis; en 3ème année
 B’:M. Rouleau Armamd; en
2ème année: M. Zarbatany Emile;
en lère année: M. Dubois Carmel.
PRIX DE REDACTION,

FRANCAISE ET ANGLAISE.
donnés par le R. F. L. -- A. Le-
vasseur, c. s. v.,et M. Omer Bro-
eur, de Wooasocket, RI., en
géme année: M. BrodeurAlcée ;er
8ème annee: M. Cloutier Roland;
en 7ème année: M. Hamel Ro-
land; en 6ème“ A” : M. Martel
Edouard; en Gème année ‘‘B”, M.
Lajoie Lucien; en 5ème année‘“A”’]
M. Champagne Germain: en 5ème
année‘‘ B” : M. Milette Jos.
PRIX DE DROIT USUEL ET

COMMERCIAL, donnés par M.
Adélard Lemire, de Maskinonge;
en 6éme année M, Gaudreau Fer-
nand; en 8ème année: M. Olivier
Gabriel :en 7ème année; M. Brous
seau Jacques .

PRIX DE CONRESPON-
DANCE COMMERCIALE
donnés par Gasgrain et Charbon-
reau Ltée; en 9ème année; M.
Roy Gérard; en 8ème année: M.
Olivier Gabriel: en 7ème année:
M.Hamel Robert.

PRIX DE COMPTABILITE,
donnés parle collège; en 9ème an-
née, M. Roy Albert: en 8ème an-

Bissonpette

7ème année: M. Aubry Armand-
PRIX D'HISTOIRE DU CA-

NADA ET DE GEOGRAPHIE
donnés par M. J.--- Albert Denis,
ancien élève; en 0ème année: M,
Bissonnette Réal; en 7ème année.
M. Bédard Paul; en 6ème année‘:
A": M. Charpentier Gérard; en,
6ème année‘ B’’: M. Trottier Gé-
rard; en 5ème année‘‘ À”: M. Les-
sard Ivanhce; en 2ème année“
B’: M. Rodrigue Fernand; en
4ème année“A” M., J.- Paul Bi-
beau; ed 4ème année'‘‘B”: M. Mi-
lette René.
PRIX DE DESSIN, donnés par
M. Dolphis Caisse, ancien élève;
en 8ème année: M. Jean-Jacques
Casaubon; en 7ème année: M. Ro-
bert Hamel; en 4ème année“A’,:
M. Duval Viateur; en 3ème an-
née‘‘B’’: M. Pellerin Lionel.
PRIX D’ECRITURE,donné par
M.J. Stokes, des Etats-Unis, à ê-
tre tiré au sort (Crayon et plume
dans un étui) en 9ème année: M.
Roy Gérard; en 8ème année: M.
M. Robert Hamel; en 5ème an-
née‘‘ A’ M. Laporte Aimé; en
4ème année'‘A’’: M, Sourdif Was-
hington; en 3ème année‘B”’: M.
Pellerin(le sort a favorisé M.
Sourdif Washington).
PRIX DE SERVANT DE MES-
SE, donnés par le collège, MM
Proulx Paul, Lauze Ls-Ph., Bro-
deur Victor, Doucet Roland,
Brouillette Clovis, Cayer Paul et
Brousseau Jacques.
ATTENTION et APPLICA-

TION EN CLASSE, donnés par
le Collège; en Sème année:
Martel. Albert; en £ème année:
M. Malo Geo.-Albert; en ,7ème
année: M. Dufault Ls-Ph.; en 5
ème année‘‘A” : M. Poullette
Pierre-Paul; en 5éme année“A’’:
M.Laurence Denis; en 3ème an-
née“B’’: M. Thériault Roland.
PRIX DE STENOGRAPHIE
BILINGUE, donnés par le collè-
ge; en 9ème année: M. Roy Gé-
rard; en 8ème année: M. Lepage
Emile; en 5ème année: M. Petit-
clerc Roger.
PRIX DE CHIMIE, donné

par le collège; en 9ème année: M.
Roy Gérard. ;
PRIX DE MUSIQUE(piano) ;

donnés par le eollège; MM. Bro-
deur Alcée, Renuart Paul, Aubin
Raymond, Rouleau Armand, Mi-
lette René, Forget Normand, Ma-
lenfant Edouard, Pellerin Lionel,
Guinard J.- Paul, Francoeur Ro-
ger,Payette Fernand et Houle Al
dorien. (violon) donné par M. Alp.™
Dufresne, ancien élève et profes-
seur; à M. Roch Dufault (spécial
pour piano) donné par M. M. Mas-
sicotte dé Montréal, M. Brodeur
Alcée (L’HARMONIE) donnés
par M. J. -- A. Contant, profes-
seur, M. Gustave Emond, ancien
élève et M. Joseph Malo, ancien
et professeur; à MM. Roy Albert
Laperrière. Bleau Henri, Brodeur
Raoul Gaudreau Fernand, Pétrin
Eugène, Généreux Marius et Bé-
dard Paul.
PRIX DE CHANT, donnés par

le Coliège, à MM. Bleau Henri,
Brodeur Alcée, Pelland Zotique,
St-Martin Maurice, Laperrière
Gérard, Francoeur Roger, Bour-
geois Germain, Collard Philipe,
Champagne Georges, Martel E-
douard, Daignault Paul. Roberge
Edouard.
PRIX DE DACTYLOGRA-

PHIE ( 30 mots à la minute) don-
nés par la Cie Underwood, à M.
Martel Albert, Adam Paul, Gau-
dreau Fernand, Roy Albert, Roy
Gérard Martineau François, Lera
ge Emile.
Médaille offer par M. Char- 

 

les Desrochers, de Bordeaux, pour
le travail le plus constant, à
Martel, Albert élève finissant. -

Services àla Sacristie, par le

Collège, à M. Lemonde Roland.

Prix de culture physique et de tra.
vaux manuels donnés par M. Geo
Alphonse Daviault ancien élève et

Président de l’Amicale--- tirés ‘au
sort et gagnés par MM. Bibeau
Roland Payette Dominique.

A. M.D.G.

 

A VENDRE

Un belle divanette (lit) avec
matelat, a bon marché,s'adresser

PATRIE INTIME

Poète à l’âme Cé'icate et sensi-
blé, Nérée Beaucheminse fit con-
naitre au public lettré, en 1597,
par un volume de vers que la cri-
tique à loués sans retriction.
C'est dans floraisons matutina-
les que se trouve le pur chef-
d'œuvre qu'est la Cloche de
Louisbcurg. Ce petit poème qui
touche à la grandeur est une per-
le d'anthologie. On le commente
à la falculté des lettres. C’est un
modèle.
M. Beauchemin vient de plu-

blier à la Librairie d’Action ca-
nadienne-française ‘Patrie Inti-
me”, recueil de poésies chrétien-  

 

nes et mystiques, inspirées par
l’ombre du clocher natal et de la
maison de famille où il a coulé ea
vie de médecin, en contact avec
l’existence souffrante mais en -
contact aussi avec la belle natu-
re de la région trifluvienne où no-
tre race a conservé tous ses traits.
“Patrie intime” contient les plus
beaux vers de notre littérature du
terroir. On y verra quelles stro-
phes les grands sentiments de foi
et de patriotisme peuvent inspi-
rer au poète. La lecture de ce beau
volumeédité avec goût fera pas-
ser dcs heures délicieuses. -
En vente 80.75 l’unité chez l’é-

diteur la Librairie d'Action cana-
dienne-française Ltée, 1735, rue
St-Denis, Montréal.

 

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos

dents sans douleur ?

Si oui, voyez immédiatementle

Dr A. D. MILOT
Chirurgien-Dentiste. Berthierville, P. Q.

 

Les bénéfices que les agents se faisaient, seront dorénavant
donnés aux cultivateurs qui apporteront, à mon domicile à Berthier-

M.,| ville, leurs marchandises; comprenant: Peaux vertes, Pelleteries,
Laine, Guenilles, Poches vides, Animaux, Volailles et Oeufs.

NOTEZ: qu’il n’y a aucun agent pouvant acheter ou vendre en
mon nom.

Les plus hauts prix vous seront payes.

MAURICE KOTLER,
BERTHIERVILLE.

 

Restaurant Régal
R. ST-MARTIN, Prop.

Quantités de fruits de toutes sortes au plus bas prix. i

Boites de chocolat les meilleures marques sur le marché

Boites de 5 lbs de $1.00 a $3.00

Rue de Frontenac, CAE

BERTHIERVILLÉ-"

 

  

 

  

Demandez toujours une de ces deux marques

lorsque vous placez votre commande chez le licencié.   
oiStockate:
Marie à point

Prime parte
Fo
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BERTHIER
NOTES PAROISSIALES

NAISSANCES

18 juin à été baptisé Marie-Clai-
re Fernandefille de Anselme Bel-
humeur. et de Marie-Anna Coul-
ombe Parrain et marraine Armand
Ladouceur et Emérentienne Cou-
lombe.

26 juin Marie-Louise Rita fille
de Benoit-Paquette et d'Yvonne
Rocray. Parrain et marraine Louis
Lamothe et Dorilda Laporte,

28 juin Marie Alice Jeannine
fille de Jean-Baptiste Tellier et de
Lucienne Piché.‘Parrain et marrai-
ne Charles Piché, briquetier des
Trois-Rivières et Alice Hamel son
{rcuse.
28 juin Joseph Roger Gérard fils

de Wilfrid Coulombe et de Marie:
Alice Boivin. Parrain et marraine
Léopold Thibault de St-Cuthbert
et Valerie Boivin son épouse.

29 juin Marie-Anne Pierrette
Blaie fille de Lucien Laporte,com-
mis d'expres et de Auréa Du-
charme,Parrain et marraire Oscar
Bellerose et Marie-Anne Duchar-
me.
2 juillet Marie Claire-Germaine

fille de Léo Belhumeur et de Lu-
cienne Héneault, Parrain et mar-
rain Joseph Garceau et Germaine
Héneault.

SEPULTURES

2 juillet à été inhuméPaul-Emi-
le Lefebvre décédé le 29 juin à
Montréal subitement à l’âge de
41 ans et 6 mois époux de Marie-
Anne Binette.

9 juillet Gérard Gendron décédé
accidentellementle 7 de ce mois à
l’âge de 17 ans fils de Henry Gen-
dron et de feu Marie-LouiseMon-
dor. Li

10 juillet EvélinaRelJand épouse
de feu Olivier Dessalliers décédé
le 8 courant à l’âge de 87 ans
onze mois et 15 jours,

10 juillet Josephat Houle décédé
à Montréalle 7 courantà l'âge dé
59 ans et deux mois veuf de Al-
phonsine Piette.

11 juillet Antoinette Olivierfille
de François Olivier et de Elizaheth
Paquette décédée le 9 courant à
l’âge de 19 ans 1 mois 18 jours.

MARIAGE

20 juin à été béni le mariage de
Fortunat Jolette veuf de Ovilda
Laporte avec Sara Adam fille de
Isidore Adam et de Esther Bou-
cher ...L’Abbé J. M. A. Piette of-
ficiait.

 

Succès en Musique

Deux, des élèves de Melle Mag-
gée Farly professeur au couvent
des Révérendes Sœurs de la Pro
vidence à Lanoraie, ont passé ré-
cemment leurs examens de musi-
que devant les représentants du
Dominion Collège of Music.
Ce sont ;Mlles Gabrielle Her-

vieux,fille de M. Anthime Her-
vieux et Marcelle Provencher.Tou-
tes deux ont obtenu leur diplome
“Premier Supérieur” avec ‘‘Dis-

tinction”.
Nosfélicitations aux élèves et à

leur dévouée professeur.
Milie Maggée Farly, lauréate en

1926 du ‘“Conservatoirè National”
affilié à l’Université de Montréal,
était l’élève du distingué Profes-
seur J. A. Contant organiste et
maitre de chapelle de la cathédra-
le de Joliette.

.

NAI
SSA

NCE

A Québe
c
M. et Mme Wilfri

d

Gerva
is

un fils bapti
sé

Joseph Da-

mase Jean Louis Hugues né le 23
Juin.
 

LOGEMENT A LOUER

Au-dessus du magasin P. T.
Legaré. Prix $15.00 par mois.

‘adresser à M. rd Desro-
siersde la- maison--P:-T: Legaré,
‘Tue du marché.

Va et vient.
Chez M. et Mde A. L. Auger

Mille Françoise Hetu de Morinvil-
le Alberta.
M. et Mme Paul Martel de

Montréal de passage à Berthier.
M. et Mme Emile Clément de

St-Cuthbert en visite à Montréal
ces jours derniers.
M. L. G. Bisaillon de la Mai-

son Casgrain et Charbonneau, de
passage par affaires a Berthier.
Melle Irène Savignac de Mont-

réal en promenade chez sa cousine
Mme A.-D. Milot.
M. et Mme J. René Tessier sont

de retour d’une fin de semaine à
St-Canut, Chez M. et Mme Lud-
ger Gravel.
Mme O. E. Milot, Dr et Mme

L. Gélinas de Louiseville de passa-
ge chez le Dr A. D. Milot.
M. et Mmme Thomas Caron de

Montréal en promenade chez M.
Emmanuel Sylvestre.

Milles Justine Roy garde Mala-
de l'hopital St-Joseph des Trois-
Rivières et Mme Roy d’Authier
Abitibi ont passé une semaine chez
M. et Mme Elzear Roy de Loui-
seville.
M. et Mme Bernard Archam-

bault sont de retour d’une vacan-
ce à leurvilla d’été à Neuville,
De passage chez Melle L. Ama-

ron, M. et MmePeters d'Ottawa.
En visite chez Mlle N. Clements:
M. et Mme Rochester, M. et Mde
Chipman, K. C. Mlle Tucker, N.
Y. passe l’été à la pension Char-
tier.
M- Louis P. Dallaire de Sher-

brooke, Inspecteur-Adjoint de La
Banque Canadienne de Commer-
ce, Surcursales de Québec, de pas-
cage ici. -
De passage chez M. et Mme D.

Tessier :leur fils M.CamilleTessier
avocat de Montréal, leurs petits-
fils: André, Marcel Pierre;M. et
Mme Conrad Martin de Montréal
M. et Mme Paul Castonguay de
St-Jérome.
Dr et Mme Wilfrid-F. Milot de

Attleboro, Mass. ont passé quel-
que temps dans la province de
Québec, notamment Louiseville,
St Léon et St Barthelemi chez M.
et Mme Irenee Henault.
Mme Atchez Coutu des Trois-

Rivières était à Berthier dernière-
ment.
De passage chez M. et Mme

René Tessier: Melle Laurette
Boutin, MMÿ Fernand Brunelle
et Léopold Gervais.
M, L. T. Amesse était à Mont-

réal pour affaires, ces jours ici.
M.J. A. F. Milot deLouisevi -

le était à Berthier ces jours der-
niers.
M. Phillipe Coulombe a passé

la fin de la semaine à Berthier.
Le Lieutenant-Colonel A. L.

Desaulniers, M. P., actuellement
en service au camp de Lévis était
de passage chez son neveule Dr
A.-D Milot.
M. Charles Duval, maire de St-

Zenon de passage ici.
M. Louis Henault ex. maire de

Lavaltrie était à Berthier ces jours
derniers.
M.Atchez Allard était à Terre-

bonne la semaine dernière.
Le Rév. Père Lamarche O. F.,

Professeur à l’Universite de Mont-
réal de passage chez M. et Mme
Ernest Dumoulin.
Mme Laurent Ménard ainsi que

ses enfants Lucien et Mlle Cécile
sont de retour d’un superbe voya-
ge A la Baie des chaleurs : ce ma-
gnifique trajet s’est effectué a bord
du bateau St-Laurerit.
M. Bernard Brosseau avocat

de Montréal était de passage à
Berthier avec sa famille.
Mde M. Keath de Windsor On-

tario estactuellement en promena-
de chez Mme Laurent Ménard.

Mille Lafrenière professeur à
Montréal et Mlle Est elle Lafreni-
ère graduée du Couvent desSœurs
Ste-Anne de St Gabriel passent
les vacances dans leur famille.
Mile James. R. Connor est à la

pension Chartier pour l’été.
“ |Mile Orine Latelle et Mme Mac-

Arthur sont les invitées de Mille
Kittson. Mile McDermot de
Montréal gatactuellementdepag-| chezM -Greenway.

. Azellus Laforest, Michaud

Menard, Kieffer étaient aux Trois
Rivières la semaine dernière.
Dr A.-D. Milot de passage à

Louiseville la semaine dernière.
M. Ephrem Lesage de Macamik

de passage à Louiseville. .
Le Rév. Pére Paul-Emile Farly

professeur au seminaire dé Joliet-
te, M. et Mme J. Poitras ainsi que
M. V. Farly en visite chez Mme
J. O. Tellier, ces jours derniers.
MM.Auguste et Lucien Caron

de Arleton, Ont. sont en visite
chez M. et Mme Clovis Caron.
M. Léonard Milot fille de M.

Albert Milot de Louiseville est ac-
tuellement en promenade chez ses
oncle et tante Dr et Mme Wilfrid
Milot de Attleboro, Mass.

De passage chez M. MmeJ. Al-
bert Tellier : Mlle Lilian Robin-
son.
Mme Gagnon de Tampa Floride

en promenade chez sa mère Mme
F. X. Masse de Louiseville. Mille
Marguerite Nelson de Montréal
est pour une quinzaine chez Mme
Cadieux de Louiseville.
Dr et Mme R. Dugré des Trois-

Rivières et M. et Mme Lucien Ca-
ron de Berthierville étaient à Ste-
Anne de Bellevue, dimanche der-
nier.
MmeAlbert Tellier et ses en-

fants ont passé quelque temps
chez M. et Mme Joseph Contant
de Montréal.
M.Adrien Caron et sa famille

de Levis en visite chez M. et Mme
Clovis Caron.
M. Jos. Legris, avocat et sa fa-

mille de Hayleybury de passage
chez le Sénateur J. H. Legris.
M. et Mme Thomas Vanasse de

Louisevile ainsi que leur fils Paul  

étaient à Montréal ces jours der-
niers.
M.et Mme Michel Mathieu et

leurs enfants son retournés
Granby après un séjourchezMde T
J. O. Tellier.

————ru

LA VIE CANADIENNE

 

La nouvelle revue de Made-

leine

La Vie Canadienne”, la nouvelle revue
dirigée par Madeleine, et éditée par M.J.
E. Turcot, nous arrive, ce mois-ci, avec
une toilette d’été franchementravissante.
La page frontispice fournie par le Cara-
dien National nous présente deux petits
pêcheurs que la pêche divertit fort. Le
costumepittoresque des deux petits ajou-
te au cnarme de la photogravure. L'enca-
drement, d’un rouge clair et très spécial
prête encore du charme à cette jolie cou-
verture. Voici le sommaire complet de l’é-
dition qui réunit de si étroite facon le go-
lide à l’agréable, et la tâche patriotique à
laquelle s’est attachée Madeleine se con-
tinue à la grande joie de tous ceux qui li-
sent ‘La Vie Canadienne”. De splendides
illustrations de Sherbrooke. de l'Ouest, de
med 8, etc., complètent cet harmonieux
ensemble. Déjà tous ceux qui la connais-
sen ont choisi cette revue pour son format
et l'intérêt que suscite sa directrice com-
re les collabcrateurs d’élite qui l’entou-
rent et la secondent vaillamment,

Voici le srmmaire complet de l'édition
de juillet maintenant en dépôt :
Au temps des Français, Madeleine ;
La Littérature Canadienne et les criti-

ges de France, R. de Roquebrune ;
Les splendeurs de l'Ouest Canadien;
Le voyage de l’Université de Montréal

vers le Pacifique, Jacques Hardy ;
Tristesse....et Sourires...... , Madelei-

ne :

La Reine des Cantons de l’Est, L. P.
Robidoux;
Conte canadien : Les Débuts d’une For-

tune, Chales Richer; LL
Angoisse Enfantine, Marjolaine;
Le grand drame de la Passion à St-Jérô-

me;
Valentine (roman complet), Marcelle
inayre ; .
Cavalier de la Salle, roman (lère partie,

À suivre). Constantin.Weyer ; |
Le plaisir de vivre, roman (suite), Ma-

xirre Formont;
Le Courrier de Madeleine ;
Courrier graphologique, Germain Ché-

nier ;
Le petit Courrier : .
Le Jardin, Gabrielle Langelier ;
Les Conseils de Chiffonnette;
Quelques suggestions, Chiffonnette ;
Nos Entretiens, Luc Aubry ;
Le Festival de la chanson canadienne à

Québec, Rodolphe Mathieu.
Pour tous détails concernant abonne-

ment, rédaction, publicité, etc. s’adresser
à l'Edifice Beauvais, 92 (ancien numéro
62), rue Ste-Catherine Est ; tél. Lancas-

ter 0732.

 

Avis Public

En conformité des dispositions
d’un acte du Dominion du Canada
pour les compagnies. la WORLD
MATCH CORPORATION, LI-
MITED donne, par les présentes,
avis qu’elle présentera à l’Hono-
rable Secrétaire d'Etat du Canada
une requête demandant la per-
mission de renoncer à sa charte à
telle date que déterminera le Se-
crétaire d’Etat du Canada.
Daté à Berthier (en haut), Pro-

vince de Québec, ce 12ème jour de
juillet 1928.

J. E. Sylvestre,

Assistant Secrétaire, 
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Désodorise*...

et comporte 4 autres
avantages importants

1—Gaze plus douce qui
empêche toute irrita-
tion; garniture plia-
ble qui absorbe par-
faitement;

2—Coins arrondis et
aplatis; d’où discré-
tion absolue;

3—Désodorise*— com-
plètement, grâce à
un nouveau procédé
breveté;

4—Vous l'ajustez à vo-
tre gré; plus mince,
plus épais, plus
étroit, selon le cas;

et

5—Se jette facilement;
aucun lavage.

K  FABRIQUE AU CANADAOTEX

Plus Confortable
que toutes les serviettes sanitaires

fabriquées jusqu’ici

Le NOUVEAU

KOTEX
PERFECTIONNE

marque le plus grand

progrès accompli en

hygiène féminine

Protection absolue par une
désodorisation scientifique*

N nous mettant à l'oeuvre
pour perfectionner Kotex,

nous avions pour but: plus de
confort et un meilleur ajustage.
Nos laboratoires travaillèrent pen-
dant des années à la réalisation
de ces nouveaux avantages.

Les femmes accueillent mainte-
nant, partout, le Nouveau Kotex
Perfectionné commele plus grand
progrès apporté à l'hygiène fémi-
nine depuis l'invention du Kotex
lui-même. Médecins et garde-
malades le recommandent avec
enthousiasme.

Achetez aujourd'hui même le Kotex
Perfectionné dans n'importe quelle
pharmacie, magasin à rayons et de
nouveautés. Paquet de douze-—60 cts.
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D'où venait-il ? Où courait-il ?
Au bord de la forêt dormante,
J'ai vu passer le dieu subtil
Qui t’amuse et qui me tourmente.

J'ai vu l’Archer. Je ne mens pas.
Il agitait des flèches roses.
Des roses naissaientsous ses pas.
Sous ses pas se fanaient des roses.

C’était l’Amour. Tu m’ascompris.
Je I’ai rencontré tout a I'heure.
Tu ne l’as pas vu, toi qui ris.
Hélas! je !

Le jeûne est la mort du vice,le
cri de la vertu, la source de toute
vigueur, un remède à tous les
maux.-- S-Jean Chrysostôme.

000
Les gros mangeurs se creusent

une tombe avec leurs dents.
James Eyre.

000
La fausse modestie est le derni-

er raffinement de la vanité. --- La
Bruyère.

000
---L'homme, en rapport avec son

Créateur, est sublime et son ac-
tion est créatrice ; au contraire,
dès qu’il se sépare de Dieu et
qu’il agit, seul il ne cesse pas
d’être puissant, car c’est un privi-
lège dé sa nature, mais son action
est négative et n'aboutit qu’à dé-
truire. ;

J. de Maistre.\,

~ i 000, |
‘’»\ La fausse modestie est le dernier
= raffinement de la vanité.

Bruyère.
000

On peut tomber très bas sans
pour cela tomber de très haut.

G. M. Viltour
000 ;

L’admiration est la reconnais-
sance de l’esprit.

A. Dusolier
000

Action

---Ceux qui ébranlent ont beau
jeu. Pour accréditer un point d’in-
terrogation, il ne faut ni science,
ni sincérité, ni logique,il faut po-
ser le point d’interrogation....

000
Qu’importent les jugements des

hommes? ils ne seront jamais aus-
si sévères pour nous que nous le
méritons.

| 000
Il y a un discernement difficile

à opérer entre l’excès des conces-
sions qui perd tout et N’excès des| q
dénégations qui nous rend incapa-
bles de rien obtenir.

000
Si vous voulez faire œuvre qui

dure et frapper des coups qui por-
tent, vous penserez avant tout
aux doctrines.

000
---Etes-vous savants? Etes-vous

vertueux ? Etes-vous purs ? Etes-
vous forts ? Connaissez-vous le
rix de la discipline, le secret de
a patience, la patience de l’orga-
nisation ?

000
---La foi est l’âme des œuvres ;

l'argent en est le corps.
Mer d’Hulst.

000
---Les peuples sont comme les

femmes : ils acceptent d’être mal-
menés, mais par qui flatte leur va-
nité.

L. De Moidrey.
000

---]1 vaut mieux faire envie que
pitié.

Montcalm.
000

«Les tièdes et les modérés
n’ont j'amaisrien créé, mais les
passionnés qui ont dominé leurs
“PRDRÈONS:+"Spite

  ai vu, moi qui pleure. .

Fernand Mazade.
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Pour rire
ANONCES AMUSANTES
On demande une chambre pour

Messieurs d’environ 15 pieds de
long et 16 pieds de large.

M. Lourson et Cie, font man-
teaux capines, etc pour dames a-
vec leurs proprespeaux.
Bouledogue à vendre: mange

n’importe quoi, aime beaucoup les
enfants.
On demande un jeune berger

pour garder un troupeau de 500
moutonsparlant courammentl’an-
glais.
La jeunesse est sévère parce qu’-

elle juge le monde sur ce qu’elle
a appris, et la veillesse indulgen-
te parce qu’elle juge la société
sur ce qu’elle a vu.

A. TQURNIER.
000

. A l'Hotel
“Ici, vous serez comme chez vous.”
“Oh !alors. Je m'en vais; je

venais ici pour être tranquille I”
000

“Qu’avez-vous! Vous paraissez
ennuyé.”
“Du travail, rien que de l’ou-

vrage du matin au soir.”
“Depuis combien de temps

êtes-vous ainsi à la corvée?”
* Oh. Je commence demain.

000
LA DIFFERENCE.

La différence entre une terre la-
bourable et une pipe ?
On fume ia terre pour labourer

et on bourre une pipe pour la fu-
mer.

000
En classe --- L’Instituteur.

Quels sont les jours les plus longs?
L'élève. Tous les jours, sauf les

dimanches, les jeudis et les jours
de vacances.

000
---Que ferez-vous de votre fils

qui est bossu lorsqu'il sera grand?
---Je veux qu’ils fasse son droit.

000
La cliente.---Je voudrais une jolie
robe, absolument à la dernière mo-
e.
La couturière.---Alors, veuillez

vous donner la peine de vous as-
seoir pour quelques instants.
la mode estjustement sur le
point de changer.

000
PAR SOUSTRACTION

---Quel age avez-vous donc? de-
mandait un indiscret brutal à une
demoiselle d’un certain âge.

---Mais .. répondit-elle avec a-
plomb, vingt-trois ans........

---A1l, bah ! insista l’autre, mais
l’année dernière, vous en aviez
vingt-quatre !
---Eh bien ? J'ai maintenant une

année de moins a vivre......je la
retranche !

000
Les grandes douleurs

Mille Duthé, actrice, s’étant
brouillée avec un de ses adora-
teurs, quelqu'un qui l’allait la visi
ter s'étonna dela trouver chantant
et jouant de la harpe.

---Eh! mon Dieu! fit-il. Je m’at-
tendais à vous trouver dansla dé-
solation....

--- Ah! dit-elle d’un ton pathé- 

Pour les yeux, le nez,

la gorge,les oreilles.
Adressez-vous au Dr A.-D. Milot,

BERTHIERVILLE, P. Q.
 

Le Dr H. MICHAUD
Spécialiste des Hôpitaux de New-
ork et de Ste-Justine de Mont-

3 réal sera À son bureau à votre de-
ÿ |mande.

 

. Dr OE. MILOT
Pharmacien,

LOUISEVILLE, P. Q.

Spécialité---Traitementà l’élec-
2 tricité des maladies suivantes :

Hypertrophies des Amygdales,
Polypes des fosses nasales, Hé;

“| morroides, Goitre, Verrues, Pa
pillomes, Massage, Etc.
Les maladies du systéme ner-

veux, digestif et articulaire sont
guéries par la chaleur électrique.

  

Dr LEOPOLD GELINAS

CHIRURGIEN-DENTISTE

Spécialité : Dentiers, Ponts en or,
Extraction des dents sans

douleurs.

“(En face de l'Hôtel Lafieur)

LOUISEVILLE, - P.Q.

  

" Dr T. GERVAIS
MEDECIN,

Ave de l’Eglise,

BERTHIERVILLE.

  

GASTON ALLARD
AVOCAT

Rue de Frontenac,

BERTHIERVILLE.

 

Téléphone 82

J. A. LESSARD
NOTAIRE

Préts sur hypothéques, Achat ou

de successions.

Rue de Frontenac,

BERTHIERVILLE.

(En face du Garage Read).

  

Feu---Vie---Accident--- Maladie---

Responsabilité---Automobile

H. COURCHESNE
~ COURTIER D’ASSURANCE

Tél. Bell 62w Rue de Champlain

BERTHIERVILLE, P. Q.
AAAS

Boite Postale 3 ~~Tél. Bell no 31

G. A. DAVIAULT
MARCHAND DE

Nouveautés, Epiceries, Ferronneries,
Huiles, Peintures, Vitres, Vaisselle, Li-
brairie, Tapisserie, Meubles, etc.

Spécialité : Habits faits sur mesure.

BERTHIERVILLE,P. Q.

Tél. 103 - Etabli en 1883

| J. F. FERNET
GRAIN, FOIN ET FARINE

Grande spécialité de TABAC.

(En gros seulement.)

R. R. No 2, BERTHIERVILLE.

Chas. C. de Lorimier
Tel. Bell. Est 1584

1605 rue St-Denis, Montréal

(Vis-à-vis Théâtre St-Denis)

Spécialité : Tributs floraux,

  

 
vente de débentures, Réglements| 5
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Téléphone : Bureau 33 - - -

CHOISISSEZ
Votre avenir est entre vos mains:

odigue aujourd'hui, pauvre demain.
Econome aujourd'hui, riche demain.
La perspective d’une vieillesse indigente est si péni-

ble, que tout homme pensant doit être résolu à l’éviter à
tout prix. -

,Ne gaspillez pas votre argent, vous en aurez besoin
un jour. Les petits sacrifices d’aujourd’hui vous donne-
ront demain de grandes satisfactions.

Ouvrez un compte d'épargne à la

BANQUECANADIENNE NATIONALE
Capital versé et réserve.................. $11,000,000

Actif,.........PS$148,702,000

Succursale BERTHIERVILLE.

C. E. Bellerose, gérant.

 Te

Résidence 23

J. D. CHENARD
MANUFACTURIER

Portes, châssis, traines sauvages & tratneaux.
Boîtes de toutes sortes.

Toujours en main. Bois de charpente, bois brut préparé

 

MESSIEURS

Habits pour le printemps.
La plus grande nouveauté -
de patrons

Paletots printemps.
Habits sur mesures.
Fashion Craft.
H. Taylor & Co.

La qualité est des plus hautes.

et chauffé.

Spécialité : B. C. Fir de Colombie.

BERTHIERVILLE, P. Q.

D. TESSIER
MESDAMES-

et de coupe.

tempset l’été.

Les prix sont des plus bas.

Place du marché, -

Electric Service

“ A VOTRE SERVICE ”

TOURISTES
ARRETEZ AU
MANOIR

DE

BERTHIER
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Nos Manteaux, Robes,

Costumes Sports
sont arrivés pour le prin-

Venez voir nos modèles.

BERTHIERVILLE.

Téléphone Bell 6

HOTEL MANOIR,
P. BEAUDOIN,Prop.
 

des me

 

Rue de Frontenac
BERTHIERVILLE, P. Q.

Read Motors Limited
Distributeurs des Automobiles : Cadillac, McLaughlin-

Buick, Oldsmobile, Star, Pontiac, Ford, Camions Internatio-
nal.---Ayant toujours en magasin, un assortiment d'automo- '
biles neufs et usagés variant de $100 à $800.

Nous nous occupons toujours de réparations. Quelque
soit la marque de votre automobile, nous avons la pièce de
rechange dont vous avez besoin. Venez voir notre grand as-
sortiment de
compétition

 
 

tique, c’est hiier qui alla

I

ee raies    L.-A. LAFOREST,

pneus et d'accessoires à des pri” défiants toute

  

Vins, Liqueurs et Cigares
illeurs marques.

Table de première classe.
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